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DIREZIONE GENERALE OPERE DON BOSCO

Via della Pisana 1111 - 00163 Roma

Il Consigliere generale per la formazione

Roma, 16 agosto 2009

Aux Délégués provinciaux pour la Formation

Aux Directeurs chargés des prenoviciats

Objet : Présentation des ressources pour les prénovices

“La vocation à la vie consacrée salésienne sous ses deux formes, laïque et ministérielle”.
Très chers,

je vous présente les ressouces pour les prenovices, élaborées par le Dicastère pour la formation, sur l'unique vocation salésienne consacrée sous ses deux formes laïque et ministérielle. 

Le troisième noyau thématique du CG 26 présente un tournant décisif dans la présentation de la vocation salésienne consacrée. Il a comme point de départ la perspective unitaire de l'unique vocation salésienne consacrée ; et affirme ensuite la spécificité et la différence de chacune des deux formes, laïque et ministérielle ; il considère enfin la réciprocité entre ces deux formes. C’est une perspective qui pourra changer les mentalités et entraînera des résultats prometteurs en la matière.

En particulier, en présentant la situation de l'unique vocation salésienne consacrée, eu égard au salésien coadjuteur, le CG26 dit : « La vocation du salésien coadjuteur n'est souvent pas connue, parce qu’elle a peu de visibilité et qu’elle est insuffisantement présentée… Dans les aspirantats, prenoviciats et noviciats, une telle figure n'est pas toujours présentée avec le relief nécessaire (CG26 n. 59). On remarque la même chose à l’égard de la figure du salésien prêtre, pour lequel alors « on relève un généricisme pastoral et une vision partielle de l'identité charismatique » (CG26 n. 59). 

C’est pourqoi, dans le Projet du Recteur Majeur et du Conseil Général pour le sextennat 2008-2014, il est demandé au Dicastère pour la Formation « de préparer une présentation de la vocation salésienne consacrée et de ses deux formes,  à utiliser dès l'aspirantat et le prenoviciat ». Ces ressources en sont le résultat pour concrétiser une telle demande. 

* Les destinataires de ces ressources sont les prénovices. Il faut les utiliser de façon systématique surtout dans les prénoviciats, mais certaines thématiques doivent être présentées aussi aux aspirants et reprises avec les novices. Sans pour autant se répéter, quelques thèmes demandent une présentation cyclique. 

* Les contenus s'articulent en 15 fiches et concernent : la vocation et les vocations dans l'Église, la vocation salésienne consacrée sous ses deux formes, le discernement de la vocation, les chemins de formation initiale. Ils sont proposés dans une séquence cohérente et peuvent être amplifiés ou réduits selon les besoins. Une fiche sur les vocations dans la Famille salésienne pourrait se révéler utile.

* La méthode proposée est celle de l'implication active des prénovices. Sur la base des exigences de la culture, du contexte, de la mentalité, de telles fiches peuvent être complétées ou amplifiées. Les ressources  demandent une assimilation graduelle des diverses unités constitutives. 

L'expérience et la pratique vous diront comme suivre cet itinéraire formatif sur la vocation salésienne consacrée sure l’itinéraire du prénoviciat. Certainement s'agit-il d'un itinéraire qui demande du temps pour être assimilé. 

Je vous souhaite une bonne utilisation de ces ressources. Confions à l’intercession de Marie Auxiliatrice et de Don Bosco de nous acorder les fruits des vocations que nous attendons tous.
Avec toute mon estime 







Don Francesco Cereda
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Suggestions pour l’utilisation des ressources

Ce que vous lirez dans les pages suivantes est une aide  pour présenter les deux vocations du salésien coadjuteur et du salésien prêtre aux prénovices ou novices. 

L’aide reflète la situation actuelle de la Congrégation où, à part quelque province qui a un seul prénovice ou un novice, il y en a toujours un, quel que soit le nombre.

Donc, l’aide vise toujours le travail personnel et le travail de groupe. Il n'y a pas de doute qu'on en manquerait le but, s'il était lu comme un livre. C’est un matériel préparé pour l’usage du formateur et de la personne à former, en interaction continue. 

Il y a 15 thèmes en tout, chacun avec son « input » et au moins deux exercises de genre divers, dont l’un pourrait être employé pour introduire le thème, et l'autre pour le conclure. Au formateur de décider comment et quand employer les exercises, et même de les modifier si nécessaire. On recommande cependant de se conformer à l’ordre des thèmes parce qu'il existe une certaine progression des contenus. 

En ce qui concerne l' “input”, il faut être attentif, comme on a dit, à ne pas lire simplement le texte. Celui qui présente le thème devrait faire siennes les idées de l'”input” et les présenter en employant une langage et des exemples qui devront avoir le plus grand impact sur les personnes en formation. Il n'est pas nécessaire de développer un thème par session ; on pourra traiter chaque thème en deux sessions ou plus, selon les besoins. 

Mais, il est important que le formateur vérifie de temps en temps, d’une façon simple, soit oralement que par écrit, si les étudiants  ont assimilé le thème. Il ne devrait pas passer au thème suivant sans s’être assuré qui le précédent est parfaitement acquis par les étudiants. Et il est nécessaire qu'à un moment de chaque session, ceux-ci aient en main texte de l'”input” ; ainsi il peut leur servir de point de référence. 
Etant donné que c’est le premier essai en ce domaine, le Dicastère serait herereux de recevoir le feedback et les suggestions des formateurs et des étudiants, spécialement à la lumière de l’expérience.

1. IMPORTANCE DE LA VOCATION

Lorsque un travail est exécuté, il n'a pas plus d’avenir ; il est fini. Par contre, lorsque un travail est encore en phase d'exécution, il demande à être achevé.
Personne, en venant dans ce monde, « n'est un produite fini ». Dieu ne nous a pas créés adultes et mûrs, mais en croissance :  de l’enfance à l'adolescence, de la jeunesse à l'âge mûr. En nous créant, Dieu a rêvé dans son coeur pour chacun de nous un dessein de ce qu’il voudrait que chacun devienne. Son dessein, pour chacun, est unique, singulier, irreproductible. Dès l'instant où il s'est appelé en existence, chacun a sa vocation. 

Comme quoi, en tant qu’appel de la part de Dieu, la vocation est un concept et une façon religieuse de voir les choses. Et cela la distingue de la profession. 

En général, qui accomplit son métier comme une profession, le fait avec un sens du devoir et de la  responsabilité. On a conclu un contrat avec le patron; on a certains droits et devoirs ; maintenant il s’agit de chercher à faire de son mieux pour remplir toutes les clauses.

Qui, en revanche, exerce son métier comme une vocation, a une vision beaucoup plus vaste dans laquelle Dieu entre en scène, et ceci change tout ! Il considère son métier comme une partie du projet que Dieu a pour sa vie. Il reconnaît dans son métier une mission à lui confiée par Dieu, et cela le porte à se dédier à son travail de chaque jour avec joie, élan et dévouement. Il se considère comme un collaborateur de Dieu et il accomplit sa volonté ; il accepte donc avec sérénité les inévitables fatigues et la difficulté. Il est conscient de rendre un service précieux à Dieu, à l'Église et à la société. Il connaît et aime chacun de ses élèves, il a un rapport personnel avec eux, et il les éduque avec ses parole et surtout avec sa vie, à devenir, selon Don Bosco, « de bons chrétiens et d’honnêtes citoyens ». 

Mais ce qui est plus beau encore, c’est que chaque personne qui vit dans le monde est dotée par Dieu d'une vocation. Elle a été créée et mise au monde pour un but particulier que personne d’autre ne peut accomplir; si elle  ne le fait pas, il manquerait quelque chose de beau et d’important au dessein de Dieu pour le monde -  comme un morceau sans lequel le puzzle reste incomplet. 

Donc, dans un certain sens, Dieu dépend de chacun de nous. Il a confiance en nous. Il nous aime. Il s’intéresse à nous. Chacun est très précieux pour lui. 

La vie que Dieu nous donne est un don tres beau, mais aussi  une grande responsabilité. Dès avant notre naissance, Dieu nous connaît, il nous aime et il nous veut personnellement, et pour cela, il nous appelle à l’existence. Mais, de même que Dieu nous crée à son image et ressemblance, cela signifie que Dieu nous a faits pour donner la vie et pour aimer - comme lui. Elle est là, la  vocation fondamentale de chacun, qui donne à la vie sens, satisfaction et accomplissement. Chacun est appelé à aimer et à donner la vie, d’une façon ou d’une autre. Si la vie est un don, elle se réalisera d’elle-même, dans la mesure où elle respectera sa nature et se donnera aux autres. Comme nous l’avons vu, être enseignant est une façon de vivre cette vocation. 

Il appartient donc à chacun de découvrir le dessein  de Dieu sur lui,  c'est-à-dire de quelle façon il est appelé à aimer et à donner la vie, et à le vivre en plénitude, parce que c’ets de cette façon seule que l’on trouve bonheur et accomplissement - dans cette vie et dans l'autre.
	1. Première étape - brainstorming : 

À la question suivante,  écris les réponses qui te viennent à l’esprit : 

Pourquoi les jeunes choisissent-ils  une profession particulière ? 

Lorsque tous ont fini d'écrire, chacun lit sa réponse pendant qu’on  établit le catalogue des motivations sur le paper board. 

2. Seconde étape – analyse : 

En travail en groupe, on analyse les motivations, en identifiant : 

- lesquelles sont egoïstes, - 

- lesquelles indignes de considération, 

- lesquelles altruistes, 

- lesquelles se réfèrent explicitement à Dieu. 

3. Troisième étape - discussion : 

À la lumière de l'exercise, on échange dans le groupe sur la question suivante : 

Que signifie  la « vocation » ? Est-elle donnée à chacun ou seulement à certains ? 

4. Quatrième étape - recherche : 

Pour enquêter sur la différence entre profession et vocation, tu es  invité à faire l'exercise suivant, en prenant l'enseignement à titre d'exemple. 

Ecris dans la colonne de gauche comment se comporterait celui qui considère l'enseignement comme une profession, et dans la colonne de droite comme se comporterait un autre qui considère l'enseignement comme une vocation.


Comportement de celui qui considère
Comportement d’ un autre qui considère 


l'enseignement comme une profession
l'enseignement comme une vocation


…………………………………………
…………………………………………


…………………………………………
…………………………………………


………………………………………...
…………………………………………



…………………………………………
…………………………………………


…………………………………………
…………………………………………


………………………………………...
…………………………………………


…………………………………………
…………………………………………

A la fin, partage des réponses dans le groupe. Suivi d’une discussion tendant à un accord sur l’importance de la vocation.




	Voici une parabole de la vocation que Dieu a imaginée pour chaque être humain. Après la lecture de la parabole, soit on répond individuellement aux questions et on partage dans le groupe soit on passe de suite au travail de groupe 

L'ORCHESTRE de DIEU

Il y avait une fois une très belle mélodie que Dieu lui-même avait composée. C’était un morceau de musique au charme fascinant. Personne, homme ou femme, n’aurait jamais imaginé entendre une harmonie semblable. 

Un jour Dieu se dit en lui-même : « Je voudrais monter un orchestre qui  exécutera ma mélodie d’une fascinante harmonie. Je voudrais que tous fassent partie de mon orchestre. Je voudrais qu'ils jouent avec moi et soient heureux. Oui, je fabriquerai pour eux toutes sortes d’instruments mélodieux; chacun aura un instrument spécial adapté à ses capacités. Ainsi, chacun pourra jouer avec son instrument la plus belle musique jamais exécutée. » Et ce disant, Dieu commenca à créer chaque type d’instrument musical. 

En premier lieu, il fit le violon. Lorsque il l'essaya, il produisit des notes douces et paisibles. C’était vraiment beau ! Ensuite, Dieu fit l'orge électronique. Il l'essaya. C’était vraiment beau ! Ensuite, la guitare. Lorsqu’il l’eut grattée, il en fut très content, parce que c’ était très beau. Ensuite, Dieu fit la batterie pour marquer le rythme, et ensuite la clarinette ; c’était très beau. 

Et ainsi, Dieu continua à créer de nouveaux  instruments. Et quand il les essaya un par un, il fut plus que satisfait. Alors  il dit : « Maintenant il est temps de rassembler mon orchestre. Il donna le violon à Marie de Nazareth avec ces mots : « Veux-tu bien en jouer avec moi sur la mélodie que j'ai composée ? » “ Oui, mon Seigneur, comme tu le voudras. » Et ainsi, entre Dieu qui fredonnait et Marie qui jouait du violon, ce fut une splendide harmonie! 

Ensuite, Dieu donna le clarinetto à un homme appelé Joseph, un charpentier : « Voudrais-tu jouer  ma mélodie avec moi? » - « Oui, Seigneur, comme tu le voudras. » Et alors, le son émis par la clarinette était tout simplement à la fois vibrant et superbe ! 

Finalement, Dieu distribua les autresinstruments à tous les humains en leur disant : « Jouons ensemble la mélodie que j'ai composée, et faisons en sorte qu'elle devienne la musique la plus sublime jamais entendue  sur la face de la terre. C’est une composition d’amour, de joie et de paix. » 

Et ainsi, toutes les personnes qui appartenaient à l'orchestre de Dieu, jouèrent ensemble pour Dieu. Malheuresement, ce qui en résulta - de la merveilleuse composition divine -, fut une pagaille - un vacarme tonitruant, un tapage insupportable, une horrible cacophonie !

1. Que représente la « mélodie de Dieu » dans cette histoire ? 

2. Pourquoi Dieu voulut-il monter un orchestre ? 

3. Pourquoi voulait-il que tous fassent partie de son orchestre ? 

4. Pourquoi Dieu fit-il un « instrument particulier » pour chacun ? Qu'est-ce que représentent ces instrument? 

5. Pourquoi cette histoire répète-t-elle que chaque instrument était très bon ? 

6. Comment violon et clarinette s’accordaient-ils ainsi bien ? 

7. Comment, bien que Dieu eût donné à chacun un instrument spécial, sa mélodie fut-elle ruinée ? 

8. Si le désir de Dieu de produire une pafaite harmonie doit devenir une réalité, qu’est-ce qui est requis de chacun ? 

9. En quoi, d’après toi, cette histoire te concerne, toi?




2. VOCATION CHRÉTIENNE 

Il arrive souvent que beaucoup de chrétiens, qui ont un trésor dans leurs mains - leur vocation chrétienne – l’ignorent pourtant, et ne l'apprécient pas. Ils le prennent pour argent comptant, souvent ils le considèrent comme un poids. 

La vocation chrétienne est fondée sur notre baptême. Par amour gratuit pour nous, Dieu le Père nous fait participer à la vie même de la Trinité. Il nous fait devenir ses fils, frères de son Fils Jésus et temples de l'Esprit Saint. 

Par le don reçu au baptême, donc, nous en venons à reconnaître le Père comme l'auteur du plan de salut à remplir en lui, et le rôle assigné à chacun de nous. Le Fils Jésus nous révèle Dieu et concrétise pour nous notre rôle dans le dessein divin : il nous invite à le suivre, en nous identifiant avec sa vie, sa mort et sa résurrection, et jusqu’à ses sentiments ; il nous appelle à avoir la même relation d’amour qu'Il a avec le Père et avec tous les hommes, c'est-à-dire : aimer Dieu et accueillir la vie comme un don de ses mains pour en faire don à nos frères. 

L'Esprit Saint, l'artisan des âmes, guide chaque chrétien dans la recherche et la progressive compréhension de la suite de Jésus dans sa vie. Il engendre dans son coeur l’amour pour Dieu et pour les frères, et l’attitude de service et du don de soi aux autres. Il le pousse à garder Jésus dans son coeur et à lui rendre témoignage par sa vie et ses paroles. Il lui inspire le link de la sainteté, et le fait cheminer vers d'elle. 

Mais, notre baptême fait de nous aussi  des membres de l'Église, laquelle Église est appelée à vivre comme communion de personnes rassemblées dans le Père, le Fils et l’Esprit Saint, et envoyée avec mission de proclamer le dessein salvifique de Dieu pour tous les hommes. 

Quand chacun reçoit sa vocation, l'Église est ornée et enrichie comme une « communion de dons », comme un jardin en floraison d’une variété de fleurs ; en même temps, toutes ces vocations sont au service de sa mission, qui est celle de proclamer à tous des hommes le dessein salvifique de Dieu en Christ. 

A l’évidence, alors, chacun reçoit sa vocation de Dieu, et sa vocation est greffée à la plus grande vocation de toute l'Église, l'appel à l'amour et au don de sa vie. Il s'agit de la communication de l’mour et de la vie de Dieu, que les hommes sont appelés à accueillir avec gratitude et à y répondre avec amour et le don généreux de soi-même. 

Vivre sa vocation chrétienne,  c’est en même temps vivre la vocation de l'Église. 

Nous verrons de suite qu'il y a trois modalités concrètes pour suivre Jésus dans l'Église, ou autrement dit, que la vocation chrétienne fondamentale est vécue de trois façons  pratiques : la vocation du laïque, la vocation de consacré,  et la vocation de prêtre. Chacune de ces trois vocations est une façon d’aimer et de servir Jésus et l'Église ; chacune mène à la sainteté et au bonheur. Il revient à chacun découvrir et de suivre la vocation que Dieu a tracée pour lui. 

	Lis cette histoire et réponds à la question posée à la fin. 

Il y avait une fois un pauvre mendiant affamé. Il se sentait très seul et méprisé de tous. Il passait ses jours à tendre la main aux passants. Une boîte à la main, il se traînait de porte à porte, de rue en rue. L'unique chose qu’il possédait était cette grande, sale et lourde boîte. Il s’en servait pour solliciter la charité et aussi pour manger. Le mendiant se considérait comme pauvre, inutile et bon à rien. 

Un jour il se retrouva à la porte d'une boutique d'antiquités. En tendant sa boîte, il dit : « Aidez-moi, Monsieur! Quelque sou pour acheter du pain : je n'ai pas mangé depuis hier. J'ai faim. Pitié, Monsieur. Aidez-moi. » Le boutiquier le regarda hautainement. Il allait de détourner de lui, lorsque la boîte attira son attention. « Pourrais-je donner un coup d'oeil à cette boîte? » Le boutiquier prit la boîte et  l'examina très attentivement. Le mendiant le regardait avec curiosité et impatience, cependant que le boutiquier continuait à examiner la boîte. Ensuite, il l'égratigna. Finalement, il la rendit au mendiant, en secouant la tête, incredule, et s’exclama : « Tu sais, tu es un type étrange ! Tu n'as pas besoin de mendier. Tu pourrais faire la charité aux autres!» Le mendiant, tout agité, dit : « Mais que dites-vous, là, Monsieur?  S'il vous plait, ne vous moquez pas de moi! Je suis un pauvre homme. Aidez-moi, s'il vous plait. » Ce à quoi le boutiquier répliqua : « Pauvre homme ? Tu es un homme riche. Tu es plus riche que moi ! Tu n'as pas absolument du besoin de mendier ! Tu sais que cette boîte est en or pur ? » 

Quel elle est la morale de cette histoire?



	Le Cardinal Carlo Martini, ex archevêque de Milan avait une prédilection pour les jeunes qui l’estimaient l'écoutaient volontiers.  

Voici une lettre ouverte qu’il écrivit à un jeune, en lui faisant deux suggestions pratiques dans la recherche de la vocation.

LETTRE OUVERTE À UN JEUNE

Cher ami, 


Probablement cette lettre te surprendra-t-elle, parce que ce n'est une réponse ni à une lettre préalable ni à une question précise.

J'ai pris l'initiative de l'écrire parce que je voulais te dire, dans le calme de la réflexion, certaines choses qui me sont venues à l’ esprit pour te les communiquer, hier après la célébration de la Messe dans ta paroisse à l'occasion de ma visite pastorale;  le temps, malheureusement le temps...  

Tu représentais les jeunes dans la Prière des Fidèles. Je ne rappelle plus tes mots exacts, mais, j’ai souvenir que tu as prié pour que tous les jeunes sachent "donner un peu de leur temps et de leur énergie" pour le service de leurs frères, soit dans la communauté chrétienne soit dans la société. 

J’ai toujours plaisir à me féliciter de tout effort que fait un jeune pour dépasser son egoïsme. Mais hier tu as développé une prière dans laquelle tu t’es référé, non pas au combat quotidien habituel contre l'egoisme, mais au style de modèle pour les jeunes de vivre en chrétiens, et pour cela, tu as invoqué la grâce et la bénédiction du Père. 

C’est sur ce point que je voudrais partager mes réflexions avec toi. Je me permets d’être direct avec toi, et je dois dire que ta prière n’était pas “bonne”. Le style du modèle que tu as proposé pour vivre en chrétiens n'était pas authentique, parce que, quand il s’agit de nous donner à nos frères , on ne peut parler en termes de «  un peu » ou « seulement beaucoup » : on ne peut mesurer notre don. 

Se donner à une autre personne, - qui que ce soit et de quelque manière que ce soit -, est quelque chose d'absolu et d’inconditionnel. 

Il te suffira de réfléchir un peu pour  te rendre compte que les relations entre les personnes n'exigent pas ceci ou cela, ce service ou cet autre, peu ou  beaucoup de temps… comme si quelqu'un pouvait mesurer le quantum d'heures et d'énergies à donner à un autre. 

Il n’y a aucun doute que la personne humaine a besoin de beaucoup de choses. Mais ces choses sont toujours des caractéristiques ou des expressions soutenues par l'amitié, l'intérêt et l'accueil qui sont plus forts et ne peuvent  jamais s’épuiser dans ces gestes éventuels ; ce sont des signes qui dépassent les actions concrètes et deviennent une source féconde de gestes ultérieurs et d’actions plus intenses. 

Ainsi, en prenant ta foi au sérieux, tu es sûr de pouvoir comprendre la signification profonde de la « totalité » qui accompagne la rencontre dans laquelle une personne se donne à une autre personne. Tu trouveras quand, de pair avec l'humilité et la ténacité, tu vas à la recherche de l'élément divin et mystérieux de ce qui vit au coeur  de chaque personne et qui lui confère une dignité absolue : la liberté et la nostalgie de l'infini. 

De plus, tu ne crois pas en un Dieu générique, mais tu as reçu la grâce incomparable d’aimer le Dieu de Jésus-Christ, c’est-à-dire le Dieu qui en Christ s’est donné lui-même totalement à l'homme jusqu'à mourir sur une croix pour que l'homme soit avec lui dans la plénitude de la résurrection. 

Peut-être éprouves-tu un sentiment de crainte face à un idéal si exigeant de totalité. Peut-être n’arrives-tu pas  à comprendre la profondeur de certaines des choses que je t'écris. C’est pourquoi je voudrais tracer quelques étapes qui pourraient t’aider à saisir le sens de ce que j'essaye ici de te communiquer en toute semplicité et fraternité. 

La première étape est de commencer à ragarder non seulement chaque personne que tu rencontreras avec un oeil neuf, en ne pensant pas à ce dont elle a le besoin, ou si elle fait appel à toi ou pas. Nous sommes beaucoup trop disposés à classifier les gens que nous rencontrons chaque jour ; cela nous arrive à tous, à moi aussi. Nous sommes paresseux et nous avons tendance à nous fixer sur les étiquettes que nous donnons sur la base de nos péjugés; dans un second mouvement, nous espérons pouvoir les confirmer, mais pas les changer. Pire encore, quand nous rencontrons les gens, fréquemment  et inconsciemment, nous sommes capables de penser à ce que nous pouvons en tirer ; nous laissons la voie libre en notre coeur à cet instinct égoïste qui essaye d'utiliser les autres. 

Ici, parce que je t'ai demandé d'observer avec un oeil neuf - afin de vaincre  la superficialité et l'égoisme, et de percevoir soigneusement les questions et les espoirs cachés chez les personnes que tu rencontres, afin de pénétrer un peu plus profondément dans les besoins et les motivations qui tissent les fils de l'histoire. 

La seconde étape, elle, est celle de faire que les ressources de ta foi produisent des fruits plus abondants. Pour cela tu dois assumer la mise en place d’un temps de prière ou de  méditation quotidien. Tu sais que Dieu nous a parlé en Jésus et que cette parole vivante se trouve dans la communauté chrétienne. Laisse-toi souvent défier par la Parole. 

Prends en chaque jour une rasade, et chaque jour laisse-la imbiber ta manière de vivre. Tu verras  comme cela va te secouer et combien de crises tu connaîtras dans cette opération que je te propose.
La troisème étape est celle d’acquérir l'attitude nécessaire pour accepter les autres avec humilité,  malléabilité et responsabilité créatrice. Adresse-leur ton salut, parle avec eux et accepte-les sans condition, tels qu’en eux-mêmes; fais attention à leurs moindres besoins ; montre-leur ce patron mutuel  que, avec tous ses défauts, tu vois pratiquer de façon sûre, au sein de ta  famille et de la communauté chrétienne. 

La quatrième étape est celle de tout voir et faire avec un sens d'Eglise. Pour cela, participer à un groupe, mais pas n'importe lequel: un groupe qui donne sens aux affaires ecclésiales et au souci apostolique.  Dans le groupe, tu  feras mûrir ta foi et ton engagement; tu  apprendras à voir, à juger et à agir à la lumière de la Parole  de Dieu, et ainsi, tu  développeras en toi l'habitude de la vigilance et du discernement ; tu célèbreras  les sacrements, nourriture et vie dans la communauté d'ecclesiale ; tu mûriras ta décision en ce qui concerne ta vocation  future en côtoyant  les multiples vocations dans l'église - elles te serviront à éclairer le choix que tu prépares à faire et affermiront ta décision.

La cinquième étape consiste accueillir les merveilleuses opportunités du volontariat comme un signe important de l'Esprit Saint pour les jeunes de notre temps. Tu as sûrement entendu parler du mouvement volontaire ; peut-être y es-tu déjà engagé. Je vois dans ces expériences une école exceptionnelle pour apprendre de nouvelles manières d’affronter  les problèmes des relations entre les personnes, même au niveau international. 

Et en conclusion, il y a une dernière étape qui scelle et confère authenticité au voyage que je te propose: c’est celle de chercher la manière stable, complète et concrète de vivre la TOTALITÉ de TA VIE COMME un DON TOTAL de TOI-MÊME aux autres. 

Le choix important que tu fais porte un nom, un nom devenu malheueusement ambigu! Il s’agit d’une VOCATION, que certains considèrent comme un luxe réservé à une catégorie particulière de chrétiens. 

Je ne m’étendrai pas sur ce thème ni non plus plus sur les moyens de découvrir et de cultiver ta vocation, mais je tiens à te dire seulement, à  l'exemple de Jésus et avec la puissance de l'Esprit Saint, que tout baptisé est appelé par Dieu à vivre non pas pour lui-même, mais pour les autres, d'une manière concrète qui est la même pour tous,  pour ce qui touche la plénitude de la foi et l’héroïsme de la charité.

En second lieu, cette manière de vivre est différente pour chaque chrétien, selon l'engagement et la fonction dont chacun doit s’acquitter au sein de la communauté chrétienne au nom de l'Eglise. 

Il est important que chacun puisse dire que la route qu’il a choisie est, pour lui,  la plus sincère, celle pour laquelle il a le plus prié, celle qui lui a le plus coûté, pourtant, la voie qui sera la plus féconde, parce qu’elle ne lui appartiendra plus en propre.

TOUTE VIE EST VOCATION. 

Pour toi, que vis à l'apex de ta jeunese, voilà ce que veut dire “aimer son prochain”.

Charles.

Après avoir lu cette lettre, le groupe l’approfondit, en tachant  de  répondre aux questions suivantes, ou laisse un peu de temps de réflexion personnelle sur les questions, avant l'échange dans le groupe. 

1. Ce texte te plaît-il?

2. Qu’est-ce qui a poussé le card. Martini à écrire cette lettre ? 

3. Le cardinal parle de se donner totalement aux autres. Le trouves-tu exigeant? Mais n’est-ce pas la nature de l'amour authentique ? 

4. Que veut dire concrètement : Regarder chacun avec un oeil neuf? 

5. Es-tu d’avis que les six étapes suggérées par le card. Martini t’invitent à aimer le Seigneur, l'Eglise et tout homme? 

6. Que signifie que “chacun a une vocation” ? 

7. Sans relire le texte, te souviens-tu des six suggestions du cardinal Martini ? Crois-tu qu’il est possible de les suivre? De quelle façon ?




3. La VOCATION DU LAÏC

Parmi les multiples livres d'un auteur français, Michel Quoist, il en est un  qui contient un chapitre au titre suivant : « Si le Christ lisait le journal d’aujourd'hui ». L'auteur dit que quand il s’est levé un matin, il s’est posé la question : « Si le Christ vivait aujourd'hui dans le monde, aurait-il lu le journal d’aujourd'hui ?». La réponse était facile : « Sans aucun doute! Comment pourrait-il rester indifférent à tout ce qui se passe dans le monde ».

Mais d'autre part Michel se pose une deuxième question : « Et comment aurait-il lu le journal »,  et il pensa en soi-même: « Il aurait lu toutes les nouvelles, en se demandant : “Mon corps est-il en train de s’édifier?”. Et journal en main, il aurait prié son Père du ciel. » 

Comme le Christ, le chrétien n'est pas indifférent au monde. Et même, il s’y intéresse beaucoup, parce que c’est précisément là que se vit sa vocation de laïc qui est, au fond, la vocation chrétienne vécue dans le monde. 

Ce type de vocation appelle à contribuer à la construction du règne de Dieu dans le monde. 

1. En premier lieu, il se trouve confronté à la profusion du mal dans le monde - dans tous les domaines. De nos jours, on parle tellement, par exemple, de la corruption dans la politique, de l'exploitation des ouvriers, de la discrimination contre certaines classes de la population, de la pornographie dans la société, de la manipulation de la religion pour fomenter les divisions, etc. Tout cela n’est que la conséquence du péché - du péché personnel, collectif, structurel… Alors, quand le laïc combat ces manifestations du péché dans le monde environnant, et introduit la justice, l’honnêteté et le respect dans la famille, l'école, la profession, la politique…, il libère le monde du péché, c’est-à-dire en participant à “racheter” le monde, ou comme on dit, en participant à la construction du règne de Dieu dans le monde, que c'est un « règne de vérité et de vie, un règne de sainteté et de grâce, un règne de justice, d’amour et de paix » (Préface de la messe du Christ Roi)

2. Le laïc se trouve jour après jour confronté à une situation nouvelle, qui ne relève pas nécessairement du péché. C'est l'immense et complexe monde des sciences et des arts, de la vie internationale, des moyens de communication sociale ; et également d'autres vérités… telles que l’amour, la famille, l'éducation des enfants et des adolescents, le travail professionnel, la souffrance douleur (cf. ChL 23). Alors, par son exemple et ses paroles, il tache d’imprégner ces vérités humaines de l'esprit de l'évangile, effectuant leur transformation chrétienne, et  contribuant ainsi au travail d'évangélisation, ce qui c'est la mission de l'Eglise dans le monde. 

Voici donc l’oeuvre de salut que le laïc, de par sa vocation, est appelé à mener à bien au milieu monde. C'est une tâche plus que pressante et importante en notre siècle. S’offrant lui-même au Père, avec tout son travail, en union avec l'offrande de Jésus dans la messe, il fait de sa vie un sacrifice spirituel apprécié de Dieu. Et  moyennant son implication chrétienne dans les réalités profanes, il trouve sa route vers la sainteté. 

En commençant par Marie et Joseph, les parents de Jésus, il y a beaucoup d'exemples de laïcs qui ont vécu leur vocation de façon exemplaire et même de manière héroïque. 

• Il y a des gens de la noblesse, comme sainte d'Elisabeth , reine de Hongrie, qui, pour suivre les conseils de Jésus, vendit tout ce qui’elle possédait et travailla pour entretenir sa famille et aider les pauvres ; Saint Thomas, grand chancelier d'Angleterre, qui fut décapité pour son opposition au divorce du roi et pour son rejet de la suprématie du roi sur l'église ; le Roi Baudoin de Belgique qui préféra abdiquer son pouvoir constitutionnel plutôt que de signer une loi parlementaire en faveur de l'avortement. 

• Il y a des pères et des mères de famille dont la vie de parent a été extraordinaire, comme par exemple, Sainte Gianna Beretta qui, devant choisir, entre avorter ou mourir, préféra mourir et donner le jour à son enfant. 

• Poussés par leur foi chrétienne, certains chrétiens ont consacré leur vie aux pauvres et marginaux, comme exemple Raoul Follerau, infatigable ouvrier de la cause de la lèpre dans le monde ; Jean Vanier, fondateur de plus de 100 communautés dans 30 pays pour prendre soin des malades mentaux ; Pauline-Marie Jaricot, fondatrice de la société pour la propagation de la foi qui soutient les missions partout dans le monde. 

• D’autres en revanche ont participé à la mission de Jésus et de l'Eglise, en faisant de leur martyre leur apostolat, comme la Bienheureuse Alexandrina da Costa, paralysée dans son lit pendant 30 ans. 

• Et il y eut des jeunes qui, dans leur âge tendre encore, ont donné de splendides exemples de vie chrétienne : Sainte Maria Goretti, 12 ans, poignardée pour sauvegarder sa pureté; Saint Dominique Savio, 15 ans, apôtre parmi ses camarades à l’Oratoire de Don Bosco; la Bienheureuse Laura Vicuña, qui offrit sa vie en échange de la conversion de sa mère ; le Bienheureux Zephirin Namuncurá, jeune indigène Mapuche, en Patagonie, renonnu comme étudiant exemplaire.

Ce ne sont que quelques exemples de laïcs reconnus universellement pour l'exemplarité de leur vie chrétienne. Mais, à dire vrai, il y en a des milliers et des milliers qui vivent leur foi quotidienne comme une vocation, à la suite de Jésus, en prenant part à la mission de l'église. 

Il y a par exemple : 

• des individus que donnent leur vie pour répandre le message de pureté au milieu des jeunes et combattre la pornographie dans la société ; 

• d'autres qui offrent leur vie comme missionnaires laïques dans les terres lointaines ; 

• beaucoup de laïcs qui font partie de groupes apostoliques dans les paroisses comme la Légion de  Marie et la Conférence St Vincent de  Paul; 

• beaucoup de jeunes catholiques qui appartiennent aux mouvements comme Focus aux Etats-Unis ou Jésus en Inde: missionnaires parmi leurs camarades sur les campus universitaires ; 

• beaucoup de laïcs qui enseignent le catéchisme dans les écoles où ils communiquent leur foi aux jeunes générations, et beaucoup de parents qui font auprès de leurs enfants un merveilleux travail d’éducation chrétienne.

Comme on voit,  quelle belle vocation que celle du laïc, vécue discrètement la plupart du temps, dans l'humilité, et connue de Dieu seul.

	PROBLEMES DU MONDE ET SOLUTIONS

Nous pouvons considérer le monde de 5 points de vue: économique, culturel, social, politique et religieux

Dans chacune des 5 colonnes, note ce que tu considères comme étant le plus grand problème. Puis, ce quii selon toi serait la solution du problème. En suite de quoi, échange de groupe.



	Economique
	Culturel
	Social
	Politique
	Religieux

	Problème:

Solution:


	Problème:

Solution:


	Problème:

Solution:


	Problème:
Solution:


	Problème:
Solution:



	Question: Penses-tu que, comme catholiques, nous ayons un plus grand devoir de contribuer à résoudre ces problèmes? Dis pourquoi!
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………...
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..


	I

La fable suivante nous dit quelque chose sur la façon de reconnaître les saints. Lis-là en silence ; ensuite discutes-en dans le groupe . 

« Excuse-moi, » dit un poisson de mer à un autre poisson. « Tu es plus vieux et tu as plus d'expérience que moi ; probablement pourras-tu m'aider. Dis-moi : où puis-je trouver cette chose qu'on appelle l'Océan ? Je le cherche partout mais je ne le trouve pas. » « L'Océan, » répondit le vieux poisson « c’est là où tu nages. » « Ah bon? » s’exclama le plus jeune. « Mais, ça, ce n’est que de l’eau. Ce que je cherche,  c’est l'Océan, » et, avec un sentiment de déception, il alla ailleurs chercher réponse. 

II

Lis les définitions suivantes. Lesquelles correspondent à l’idée que tu te fais d'un saint ? Et pourquoi ? 

Un saint – c’est

· un chef d’oeuvre de la grâce de Dieu, et pourtant il reste libre. – 

· une sainte personne qui prie beaucoup. – 

· quelqu’un qui vit une vie chrétienne cohérente avec son état de vie. –

· quelqu’un qui cherche à aimer Dieu et le prochain de tout son coeur. 

· ...  

Confronte ta réponse à celle des autres membres du groupe. 

III

Pense à des laïcs pour qui tu as grand respect et affection. Fais une liste de leurs qualités extraordinaires. Les considérerais-tu comme des saints ? Ecris tes raisons dans la colonne, « définition d'un saint ». 
                Persone                                Caractéristiques                              Définition d’un saint  
Partage ta réponse avec les autres membres du groupe. 
Dans le groupe, tâchez  d’arriver à un consensus sur la vocation du laïc comme vocation à la sainteté.




4.La VOCATION DE CONSACRÉ

Tandis que beaucoup de chrétiens se sentent portés à suivre le Christ au milieu des réalités du monde (et, là est la vocation du laïc), certains se sentent fascinés par la personne même de Jésus, et cette fascination pour Jésus est en soi-même une grâce, une vocation. 

Ils voient que Jésus était totalement donné à sa mission de salut, et pour cela, avait renoncé au mariage et à fonder sa propre famille, choisi une vie pauvre et simple afin de se sentir totalement libre pour sa mission, et voulu ne faire rien d’autre dans toute sa vie, sinon aimer son père et accomplir sa volonté. 

Comme les apôtres de l'évangile, qui se sentaient portés à suivre Jésus totalement et à se donner complètement à sa mission de salut. 

Ils rencontrent sur leur route des types de personnes consacrées que, sous la conduite d'un saint Fondateur, vivent déjà de cette façon. Pour être « une mémoire vivante du way of life  et de la façon de faire de Jésus », elles prononcent les voeux de chasteté, de pauvreté et d'obéissance ; elles vivent et prient en communauté, ensemble  avec d’autres qui assument le même engagement ; et tous se mettent au service total de la mission de salut par leur témoignage et leurs oeuvres de charité. Concrètement, ils visent à être des signes porteurs de l'amour du Christ pour tous les hommes afin de les inviter à devenir et vivre en fils de Dieu en Christ. Ces chrétiens se sentent attirés par un groupe de personnes consacrées, au point d’entrer dans leur groupement religieux pour partager leur vie et leur action. 

Soeur Anna est missionnaire dans le nord ouest du Canada, près de Cercle Polaire. Elle travaille chez les Inuit où la vie est un combat quotidien pour survivre. Son ministère est beaucoup plus que la simple instruction du catéchisme. 

Un jour qu'elle donnait une leçon catéchisme à un groupe d'enfants indiens, une mère esquimaude, toute troublée,  pénétra en courant dans la pièce, en criant que son petit garçon était allé se promener: et maintenant, on l’avait perdu. Tous les hommes du village étaient partis à la chasse, et il n'y avait personne à qui demander de l'aide. Soeur Anna enfila ses raquettes de neige et partit à la recherche du garçon dans les collines enneigées. On le retrouva avant qu’une tempête de neige n’éclatât. 

Les gens du village n'avaient jamais vu une nonne avant l'arrivée de Soeur Anna. Sa vie, comme celle des gens, est simple et courageuse. Elle vit dans une hutte, comme eux, et participe à tous les aspects de leur dure existence. Comme disait une mère esquimaude: « Soeur Neige (ainsi l’appellaient-ils) nous parle de Jésus et vit comme lui au milieu de nous. » 

Les exemples de vocation consacrée abondent dans histoire de l'église. 

• Il y a des consacrés qui ont voulu mettre toute leur vie au service du Christ, en le découvrant dans les pauvres. Peut-être la plus célèbre est-elle la Bienheureuse Mère Térésa de Calcutta qui pendant 45 années s’est totalement consacrée au service du Christ dans les pauvres, les malades et les mourants parce que, disait-elle, « en chacun d’eux le Christ est caché ». On a comparé parfois à Mother Teresa, Soeur Emmanuelle qui a travallé avec des milliers de « zabaleen » (jeunes qui récoltent les détritus) à la périphérie des villes de l'Egypte. Le Bienheureux Damien de Veuster se dédia au service des lépreux abandonnés sur l'île de Molokai. Et il y a bien sûr St Jean Bosco qui s’est donné au salut de la jeunesse pauvre et abandonnée. 

• D’autres consacrés se sont dédiés à l'apostolat de la prédication, comme Saint Antoinie de Padoue qui ne voulait rien d’autre que suivre Jésus et Jésus crucifié ; Saint François Xavier qui a consacré sa vie au travail missionnaire en Asie ; et saint François d'Assise qui a embrassé «Dame Pauvreté». 

• Certains consacrés ont donné leur vie : Saint Maximilian Kolbe, prisonnier dans le camp de concentration d'Auschwitz, qui s’est héroïquement offert pour mourir à la place d'un autre, chargé de famille. Le Bienheureux Michel Pro qui continua son inistère sacerdotal en secret pendant la persécution au Mexique jusqu'à sa  capture et son exécution ; il mourut en criant : “Vive le Christ Roi!” ; saint Paul Miki, qui prêcha l’évangile au Japon ; il fut crucifié, et du haut de la croix fit son dernier sermon, dans lequel il pardonnait à ses assassins. 

• Et puis, il y a des consacrés qui ont fait don de leur vie à la communauté, souvent avec beaucoup de souffrance, un acte d’amour du Seigneur : Saint Thérèse de Lisieux, qui découvrit le secret de sa vie : « Oh Jésus, mon amour ; finalement j'ai trouvé ma vocation. Ma vocation est… d'aimer!». Sainte Bakhita, jeune fille soudanaise, enlevée par des marchands arabes et vendu cinq fois comme eclave en l'espace de 8 ans ; plus tard, emmenée en Italie, où elle a été baptisée, et choisit d'entrer chez les Cannossiennes. Sainte Bernadette, qui reçut 18 visites  de la Madone dans la grotte de Lourdes. 

Mais, ceci n’est qu’un petit rappel de quelques figures exceptionnelles de la vocation de consacré. Il suffit de jeter un regard sur l'histoire de l'Eglise au long des siècles, pour noter combien tous les consacrés ont contribué à la mission et à la sainteté de l'Eglise, sans compter leur énorme contribution au monde entier, sans se préooccuper de la couleur, la race, l'âge ou la religion. 

• Beaucoup d'ordres religieux ont été - et le sont toujours – à l’avant-garde de l'évangélisation lointaine, portant l'évangile de Jésus aux 4 coins du monde, au prix de moult sacrifices personnels, martyre inclus. 

• Précisément grâce à leur liberté qui vient de leurs voeux, ils offrent leur service pour le règne de Dieu partout dans le monde ; souvent on les trouve en première ligne de nouveaux et difficiles apostolats, et dans des régions inhospitalières et inaccessibles et prenant soin des sidéens, des garçons des rues, des esclaves de la prostitution, des réfugiés et des victimes de la violence et des catastrophes naturelles… Poussés par l'amour du Christ, et opérant en équipes apostoliques unies et souples, grâce à leur préparation et leur expérience pluriséculière et plurinationale, ils offrent une immense gamme d’écoles, d’hôpitaux et d’oeuvres sociales pour l'éducation et l'évangélisation de tous les peuple, particulièrement les pauvres et les oubliés. 

• En même temps, beaucoup d'ordres de consacrés d'aujourd'hui s’adonnent à une autre forme d'apostolat très nécessaire dans le monde d’aujourd’hui – la prière et l'intercession pour toute l'humanité. 

En vérité, être consacré est une vocation exceptionnelle dans l'Eglise qui rend le témoignage  d'un amour fort pour Jésus et d’un total attachement au règne de Dieu.

	LA VIE  CONSACREE A-T-ELLE QUELQUE CHOSE A DIRE

AU MONDE D’AUJOURD’HUI ?

Dans la colonne de gauche, note  quelques DEFIS du monde dans lequel nous vivons.

Dans celle de droite, relève les RIPOSTES ou les messages que la vie consacrée peut donner à chacun de ces apects.



	                     DEFIS

1. Sécularisme et oubli de Dieu

2. Individualisme, egoïsme 

3. Consumérisme effréné

4. Soif de pouvoir politique et économique 

5. Exploitation de l’autre

6. Rapports officiels standartisés, computérisés, étrangers, lointains

7. Tensions et haines, anciennes et nouvelles, entre peuples, ethnies, tribus, castes, groupes et regions.

8. Aliénation économique, technologique et technocratique.

9. Fuite de la réalité dans la drogue et l’alcool

10. Vie superficielle due à l’attention banalisée à la pub, la mode, la Télé, Internet... 


	                    RIPOSTES

1. La priorité de Dieu dans la vie; la centralité du Christ; la nécessité de la foi et et la prière.

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 




	Lis Ac 2,42-47 & 4, 32-35.Note tes réponses, et discutes-en en groupe.  

1. En quoi ces textes se ressemblent ou divergent-ils?

2. Comment ces groupes ont-ils vécu? Pourquoi?

3. Comment y imitait-on Jésus?

4. Quels secteurs de la vie commune leur paraissaient-ils importants?

5. Aurais-tu aimé vivre dans l’un de ces groupes? Pourquoi oui/non?

6. Quels groupes aujourd’hui portent-ils certains de leurs traits?




	Lis cette fable attentivement et ensuite, réponds aux questions placées à la fin. Lorsque tous ont fini, on fait une comparaison dans le groupe. 

LES CHAMEAUX

Dans l’oasis d’un lointain désert, vivait un troupeau de chameaux. Leur vie était pacifique, simple et sûre. Ils avaient beaucoup d’herbe et de dattes, et beaucoup d'eau potable.. Une nuit, une étrange étoile aveuglante apparut à l'horizon de leur existence tranquille et solitaire. Elle était d'une luminosité indescriptibile, scintillante, éblouissante et irresistibilmente séduisante. La majorité des chameaux était tellement occupée à manger, à boire et à dormir qu'ils ne firent pas attention à la présence de cette étoile brillante et attirante. Ils continuèrent à vivre leur vie monotone et inutile. Mais quelques uns, l’espit plus libre, regardaient autour d’eux. Ils levèrent la tête vers le ciel et virent de suite la splendeur et le charme de la nouvelle étoile. Perplexes devant sa présence, ils se demandaient ce que cela pouvait bien signifier. Un des chameaux dit à ses congénères: « Ce qu’elle peut être superbe et charmante, cette étoile ! Je me sens terriblement attiré par elle. Je sens que cette étoile nous invite tous… Je me sens fasciné, poussé vers d'elle. Il me revient un rêve que j'avais lorsque j'étais enfant.  J’ai vu une étoile nouvelle apparaître àr l'horizon. Et j’entendis clairement cette étoile appeler tous les hommes à la suivre à la recherche d'une nouvelle vie, d’un nouveau pays, d’une nouvelle patrie. Peut-être est-elle l'« étoile de mes rêves d’enfant». Tous les autres éclatèrent de rire à ses paroles. 

Tout d’abord, ceux qui n'avaient pas vu l'étoile, le traitèrent de visionnaire malade, de rêveur débile! 

Ceux qui avaient vu l'étoile le traitèrent de fou. Ils dirent unanimement : « Qu'est-ce que tu dis ? Veux-tu suivre une étoile ? Mais, personne ne l'a jamais fait d'abord. Où iras-tu ? Comment iras-tu ? Pour combien de temps ? Et avant tout, pourquoi ? » 

Le chameau répondit : « Où irai-je ? Où elle me mène! Par n'importe quel moyen. Pour combien de temps ? Pour l'éternité! Pourquoi ? Parce qu'elle m'appelle, elle m'appelle par sa luminosité fascinante et sa beauté magique. Je me sens attiré vers elle de façon si captivante. Ah oui, oui. Je suivrai cette étoile, à n’importe quel prix!. J'ai décidé, et personne ne m'arrêtera. » 

Beaucoup des chameaux l'abandonnèrent. Ils s’en retournèrent manger, boire et dormir. 

Seuls quelques chameaux restèrent avec lui. Leur curiosité était éveillée par l'étoile resplendissante et le charme qui consumait leur compagnon. L’un d'eux lui dit:  « Tu entends laisser cette magnifique oasis avec tout le confort et la sécurité qu’elle offre pour aller dans le désert à la recheche d'une nouvelle vie, et d’un nouveau pays ? » « Oui! »  répondit le chameau, « J'ai décidé de tout laisser et de partir au plus vite à la suite de cette étoile. ...Vous voyez, elle est déjà en train de quitter notre ciel.  Déjà elle disparaît de notre horizon.  Je dois aller vite. Si quelqu'un veut venir avec moi, il est le bienvenu ! Mais, tarder est dangereux. Encore une minute et l'étoile  pourrait disparaître de notre vue. Elle pourrait disparaître et  ne plus revenir. C’est maintenant ou jamais.  Elle est l'opportunité d'une vie. » 

Quelques chameaux furent frappés par l'enthousiasme et la détermination de leur compagnon et décidèrent de l'accompagner à la suite de l'étoile : « Nous partons avec toi ! Mais, donne-nous un peu de temps pour rassembler du ravitaillement pour le voyage.  Nous avons besoin de beaucoup d’herbe et de fourrage, de beaucoup d'eau, de dattes et de grain.  Tu sais, nous devons être prudents et savants… » « Regardez, il reste peu de temps! » rétorqua le chameau. « L'étoile disparaît. Nous ne pouvons attendre une minute de plus. Celui qui invite à le suivre, et à l’accomppagner, ne le fera certainement pas sans pourvoir à nos besoins. Il prendra soin de nous pendant le voyage. Je m'en vais vite. Qui veut venir avec moi, qu’il vienne.  Sinon, restez et débrouillez-vous. » 

Ceci dit, le chameau laissa l'oasis et commenca son voyage à travers l'immense désert, vide et inhospitalier. Il tint les yeux fixés sur cette étoile qui graduellement disparaissait de l'horizon de l'oasis.  Seulement deux chameaux se hâtèrent à sa suite et l’accompagnèrent. 

Tous les autres chameaux branlaient du chef en signe de désapprobation, et chuchotaient : « Les pauvres!  Ils vont, c’est certain, mourir de faim, de soif et d'insolation.  Et dire qu’ils pouvaient rester avec nous dans l'oasis et jouir de tant de belles choses qui la vie nous offre ! » 

Questions : 

1. Que représente l'étoile ? 

2. Et que représente le chameau qui suivit l'étoile ? 

3. Pourquoi le chameau suivit-il l'étoile ? Et pourquoi presque tous les autres chameaux ne le  suivirent-ils  pas ? 

4. Qu'est-il nécessaire pour suivre l'étoile ? 

5. D’après toi, quel et le sens de la fable ?


5.VOCATION SACERDOTALE

Voilà le prêtre : la troisième façon de suivre Christ et de vivre la vocation chrétienne, donnée seulement à ceux qu’il appelle. 

Le prêtre est le représentant de Jésus Christ, Bon Pasteur, et préposé au service du troupeau. Pour cette raison précise, son sacerdoce est appelé « ministériel » (de « ministre », latin, qui veut dire « serviteur»). Pour vivre leur vocation, les laïques et les consacrés ont besoin de la Parole de Dieu qui renforce leur foi et transforme leur vie, des sacraements pour pouvoir s'offrir à Dieu comme une hostie pure et sainte, et de la guidance et des aides qui les encouragent et les soutiennent sur leur chemin de sainteté. 

Ainsi, le prêtre, au nom de Christ, exerce un triple ministère envers les laïcs et les personnes consacrées : 

• le ministère de la Parole : il porte la Parole du Christ dans les situations les plus diverses par les  moyens de communication les plus divers pour susciter et renforcer la foi et la manière de transformer sa vie ; 

• le ministère de la santification : il le réalise de diverses façons, mais le moment le plus significatif et le plus féconde se situe dans le service d'initiation à la vie en Christ, dans la prière liturgique et dans la célébration des Sacraments, spécialement de l'Eucharistie et de la Réconciliation. C’est la foi célébrée dans la communion avec Lui et avec les frères ; 

• le ministère de la pastorale : il soutient, dirige et guide chacun dans la tâche de vivre sa fidélité dans un joyeux engagement, et en même temps il tient unie et inspire la comunnauté de foi pour qu'elle vive et accomplisse sa mission dans le monde. 

Le prêtre est donc loin d'être une figure de pouvoir, de dignité et de rang social, ou une figure purement cultuelle (Messe, Confession).

Au contraire, c’est une figure de l’humble et nécessaire service des laïcs et des personnes consacrées parce que tous ont besoin de la rencontre avec le Christ dans la Parole et dans le Pain eucharistique pour vivre dasn une joyeuse fidélité leur vocation et leur mission. Là résident la beauté et l'importance de la vocation du prêtre dans l'Église et dans le monde. 

Aujourd’hui cette vocation du prêtre trouve aussi son expression dans une vaste gamme de merveilleuses figures.
• Il y a des prêtres donnés totalement à leur travail pastoral, en réalisant, par leur vie sainte et leur parole, une vraie transformation spirituelle de leur comunnauté, entre autres. Il suffit de penser à Saint Jean Marie Vianney, connu comme le Curé d'Ars, qui, les dernières 10 années de sa vie, écoutait les confessions de 16 à 18 heures par jour - pas seulement de ses parolissiens mais des 20.000 pèlerins par an attirés par sa personne. 

• D’autres prêtres ont orienté leur travail pastoral vers les pauvres et les négligés, malades et prisonniers. Parmi eux : Saint Philippe Néri, appelé « l'apôtre de Rome » pour son travail parmi les jeunes, les pauvres et malades ; Saint Vincent de Paul, pasteur zélé, qui dédia sa vie aux oeuvres de charité ; Saint Joseph Cafasso qui s'engagea pendant bien des années dans la formation des prêtres, et fit résoner la force de l'espérance chrétienne et la confiance dans la miséricorde de Dieu, dans ses visites aux détenus et aux condamnés à mort. 

• Des prêtres tentent de nouvelles modalités de l’annonce de l'Évangile au monde, comme « The Priests », - trois prêtres, Eugene O'Hagan, Martin O'Hagan et David Delargy, d'Irlande du Nord, qui ont formé un groupe qui cherche proclamer l'Évangile à travers la musique et le chant. 

• Des prêtres, dans la fidélité à leur ministère, ont donné leur vie comme le Christ, le Bon Pasteur : Saint Jean Népomucène, qui perdit la vie pour avoir refusé de révéler les secrets de la confession ; Saint André Dung-Lac, curé vietnamien qui, avec sa vie exemplaire et sa prédication, attirait beaucoup de fidèles à l'Église, jusqu’à son arrestation, sa torture, et finalement sa décapitation ; et les 3000 prêtres catholiques qui perdirent la vie par les mains de Hitler et des nazis dans les champs de concentration pendant la dernière guerre mondiale. 

Ce ne sont que quelques exemples plus connus de la vocation du prêtre. Mais, il suffit de regarder autour de soi pour s'apercevoir du précieux et délicat service rendu avec beaucoup d'humilité et de semplicité par des milliers de prêtres, hommes de Dieu pour les autres, jour après jour, partout dans le monde. 

• Ils sont là pour accompagner chaque chrétien, de son entrée dans le monde jusqu'à l'instant de son départ pour l'éternité. 

• Ils sont là pour porter aux gens les paroles, l'exemple et la grâce du Seigneur Jésus et les soutenir sur leur chemin de sainteté. 

• Ils sont là pour construire la communauté chrétienne, pour qu'elle vive de Jésus Christ et accomplisse sa mission d'évangéliser le monde. 

Il y a un poème de Lacordaire qui recueille très bien le sens profond du sacerdoce : 

« Vivre au milieu du monde sans nul désir pour ses plaisirs ; 

être membre de chaque famille pourtant n’appartenir à personne

partager toutes les souffrances ; 

guerir toutes les blessures ; 

aller chaque jour de l'homme à Dieu pour lui offrir leur adoration et et leur demande; 

revenir de Dieu à l'homme pour leur porter son pardon avec l’espérance ; 

avoir un coeur de fer pour la pureté et un coeur de chair par la charité ;

enseigner et instruire ; 

pardonner et consoler ; 

bénir et être béni à jamais ! 

O Dieu, ma vie, et je suis tien, 

O prêtre de Jésus Christ ! »
	Lis cette histoire et fais l'exercise indiqué à la fin. 

J'AI BESOIN DE TES MAINS

On raconte que pendant la dernière guerre mondiale, les Japonais avaient s’étaient emparés d’une île dans les Philippines et les Américains cherchaient à les en chasser. Ils bombardèrent l'île avant de larguer des parachutistes. Les soldats américains parcouraient l'île à la recherche de l'ennemi. Ils arrivèrent bientôt à un endroit qui avait été une florissante station missionaire, mais qui maintenant - à cause du bombardement - n'était rien d’autre qu'un amas de décombres. Ils cherchèrent parmi les ruines : mais pas soldats japonais. Ils allaient partir quand l’un d'eux aperçut une statue de Christ gisant à terre. En bons chrétiens, ils pensèrent que ce serait bien de remettre la statue sur pied. Et ils y réussirent non sans effort. Mais les bombes ou la chute? Les mains étaient brisées, et ils eurent beau essayer, il ne parvenaient pas à les fixer à nouveau. Ils allaient y renoncer quand l’un d’eux eut une idée lumineuse. Il trouva un morceau de carton ; et devant la statue, il écrivit ces mots : « Je n'ai pas d’autres mains que les vôtres. » 

On ne peut garantir l'authenticité de l'histoire. Mais le message, lui, reste vrai. Jésus a besoin de mains qui bénissent les enfants d’aujourd’hui  comme il les bénissait il y a deux mille ans ; il a besoin de lèvres qui disent aujourd'hui : « Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang », ou « Va en paix ; tes péchés sont pardonnés » comme il le disait il y a deux mille ans ; il a besoin de pieds qui aillent aujourd'hui à la recherche de la brebis perdue dans nos villes et villages, comme il allait par la Palestine il y a deux mille ans. Jésus aujourd'hui a besoin de personnes qui poursuivent sa présence et son action dans le monde. 

Complète la phrase suivante : 

Le prêtre est ……………………………………………………………………………………………….. 
.............................................................................................................................................................. 
..............................................................................................................................................................

.................................................. ........................................................................................................... 
…………………………......................................................................................................................... 
..............................................................................................................................................................


	1. Inscris le nom d’un prêtre que tu admires beaucoup

 ……………………………………………………………….

2. Fais la liste des qualités de ce prêtre que tu trouves digne d’admiration

      ……………………………………………………………………

      ……………………………………………………………………

      ……………………………………………………………………

      ……………………………………………………………………

      .…………………………………………………………………..

     …………………………………………………………………….

     …………………………………………………………………….

3. Ecris ton sentiment sur l’importancre et la nécessité de son rôle dans l’Eglise et dans le monde d’aujourd’hui.

……………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………


6.L'ESPRIT SOUFFLE OÙ IL VEUT

Nous avons vu qu'on peut distinguer trois modalités fondamentales pour  suivre Jésus Christ, c'est-à-dire les trois vocations fondamentales dans l'Église. 

Cependant, l'Esprit de Dieu qui appelle est libre ; il n'est en rien contraint par nos catégories. 

Il appelle beaucoup de chrétiens à vivre la vocation de laïc, mais dans cette vocation, il ouvre la possibilité de différentes formes : 

• La vie individuelle : il y a des laïcs chrétiens qui sentent appelés à rester celibatires toute leur vie pour se dédier totalement à quelque service dans l'Église, par exemple, au mouvement du  Renouveau Charismatique ou à la Pastorale des handicappés ; 

• Le mariage : pour la majorité des laïcs chrétiens, le mariage est une réelle vocation de Dieu. Ils sont appelés, comme couple, à s’aimer l’un l’autre toujours, et à avoir des enfants en proportion de leur amour - des enfants avec lesquels former une « église domestique », des enfants à éduquer en bons chrétiens et honnêtes citoyens ; 

• Les séculiers consacrés : quelques laïcs chrétiens se sentent appelés à se donner au Seigneur par les voeux de chasteté, de pauvreté et d'obéissance qu'ils vivent comme levain au milieu du monde et comme membres des soi-disants « instituts séculiers ». 

L'Esprit appelle d’autres chrétiens à suivre Jésus de plus près, mais dans cette vocation de consacré, il offre l’alternatve : 
• La vie contemplative : ces consacrés se vouent à la suite de Jésus dans la prière, leur apostolat premier qu'ils vivent avec une variété d'accentuations selon leur fondateur. Voilà quelques noms des ordres contemplatifs : Bénédictins, Cisterciens, Camaldules, Brigidine, Clarisses, Carmélites… 
• La vie apostolique : ces consacrés se vouent à la suite  de Jésus d’abord dans les activités pastorales qu'ils vivent avec une grande diversité d'accentuations selon leur fondateur. Pour mentionner quelques noms d'ordres apostoliques : Jésuites, Franciscains, Salésiens, Oblats, Marianites, Canossiennes, Ursulines, Lazaristes… 
D’autres chrétiens reçoivent la vocation sacerdotale vécue dans le célibat.

• Mais il y a aussi des chrétiens mariés que l'Esprit appelle à une forme de sacerdoce qui est celle du diaconat marié. 

• Et il y a encore des personnes consacrées qui sont appelées à la prêtrise ou au diaconat pour rendre un  service ministériel spécifique.

Finalement, l'Esprit peut donner à quiconque - laïc, consacré ou prêtre - une autre vocation, celle de missionaire. Il y a chrétiens laïques, des consacrés et des prêtres qui se sentent appelés par Dieu à aller dans une terre lointaine pour implanter l'Église. 

	Lis ces textes de l’Écriture Sainte, et ensuite réponds aux questions : 

En parlant de l'Esprit dans sa conversation avec Nicodème, Jésus avait dit : « Le vent souffle où il veut… » (Jn 3.8). Et c’est très vrai. Voilà trois textes de Saint Paul qui décrivent comme l'Esprit agit librement en nous, en accordant à chacun son don. La variété des dons sert à l’édification de l'Église:

1. « Et maintenant, frères, je ne veux pas vous laisser sans information en ce qui concerne les dons particuliers que l'Esprit Saint accorde à chacun de vous… Voilà, les dons de Dieu sont divers, mais à l’origine de tout, il n’y a qu’un seul Esprit Saint. Il y a beaucoup de façons de servir Dieu, mais il n’y a qu’un seul Seigneur. Il y a plusieurs types d'activités, mais un seul Dieu qui nous pousse tous à l’action. L'Esprit Saint se manifeste en chacun pour le bien de tous. En effet, l'Esprit donne à l’un la capacité de s'exprimer avec sagesse, à un autre, par contre, de parler en connaissance de cause, mais tout vient toujours du même Esprit Saint. Un autre encore peut recevoir une foi spéciale, et un autre le don de guérir les maladis, mais ces capacités proviennent toujours du même Esprit Saint. Celui-ci reçoit le pouvoir de faire des miracles, et celui-là le don de prophétiser, pendant qu'à un autre il est donné de discerner les esprits [les mauvais et celui de Dieu]. À un autre, il est donné de parler en d’autres langues, et et à un autre de les interpréter, mais tout cela provient du même Esprit Saint, qui donne à chacun selon ses propres  critères » (1 Cor 12, 1-11). 

2.« Dieu a donné à chacun de nous des dons différents selon la grâce qu’il nous a concédée. Si le Seigneur vous a donné celui de prophétiser, prophétisez à la mesure de votre foi. [Si votre don,] est celui de servir les autres, servez-les! S'il est celui d'enseigner, enseignez. S'il est de prêcher, prêchez! Si vous aidez les autres avec ce que vous avez, donnez-le avec simplicité. Si c’est le don d'administrer le travail d'autres, accomplissez diligemment cette tâche, et qui sait aider et réconforter, qu’il le fasse avec joie » (Rom 12, 6-8). 

3. « C’est lui qui a donné à certains d’être apôtres, à d’autres prophètes, à d’autres encore eéangelistes, à d’autres enfin pasteurs et enseignants… » (Eph 4.11). 

Questions : 

1. Que veut dire que « le vent souffle où veut » (Jn 3.8) ou que l'Esprit de Dieu distribue les divers dons « selon ses critères » (1 Cor 12, 11) ? 

2. À quoi fait allusion Saint Paul quand dit que les dons de Dieu à chacun sont « pour le bien de tous » ? 



	Note tes réactions aux trois affirmations suivantes : 

1. Il y a diverses vocations dans l'Église. 
2. Toute vocation est apostolique, c'est-à-dire : elle appelle à participer à la mission de l'Église. 
3. Toute vocation est un appel à la sainteté.




	Voici une parabole de ce qui s'est passé, il y a longtemps, mais arrive encore aujourd'hui. 
Lis-là, puis réponds aux questions. 

LA FLAQUE D’EAU
Il avait plu fortement. Le pré était envahi par la boue qui glissait du flanc de la colline. Le soleil réapparut. Mais au centre du pré, il resta une flaque. Le pré commenca à se plaindre de la présence de la flaque, disant qu'elle défigurait sa beauté. Lorsque les gens venaient s'asseoir dans le pré, ils ne pouvaient pas se passer d'observer : « Quel dommage  que cette flaque ! Si ç’avait été un petit lac… ou au moins si l'eau avait été limpide ! » La flaque se sentait humiliée de ces commentaires. Personne ne voulait venir là où elle se trouvait ; on jetait  un coup d'oeil et o s’en retournait, dégoûté. 

Un jour quelqu’un passa par là. Il y avait de la tendresse dans ses yeux tandis qu'il regardait la flaque. Alors il laissa tomber quelque chose dans la flaque… Il y eut un petit crissement  lorsque la superficie opaque de la flaque s’ouvrit pour recevoir ce “quelque chse”. La flaque chercha à regarder en elle pour voir ce qui s’état introduit, mais, n'étant pas limpide, elle ne pouvait rien voir ! Plus tard cependant elle commenca à sentir quelque chose bouger en elle, légèrement au début et ensuite vigoureusement. La flaque ne comprenait rien jusqu’au jour où trois petits germes émergèrent de la boue, et que quelques jours plus tard trois splendides nymphéas s'élèvèrent sur les eaux sombres. Le pré ne se plaignit plus : il n'avait jamais eu autant de fleurs écloses ! A la vue des nymphéas, les gens furent dans un premier temps surpris, et ensuite on commenca à venir régulièrement au pré pour jouir de leur beauté. Le temps passa. Un jour les nymphéas parlèrent à la flaque et lui firent une promesse : « Nous reviendrons ! » La flaque devint triste. Lorsqu’elle se réveilla au matin, elle regarda autour d’elle, chercheant les nymphéas. Comment pouvaient-ils manquer à leurs promesses ? Et un jour, cela se produisit à nouveau. La flaque commenca à sentir quelque chose bouger au fond d’elle-même. Sa joie ne connut pas de limites. Oui, les nymphéas étaient en train de revenir ; elles vivaient de sa vie, elles naissaient dans le secret profond de son coeur. Et finalement, un matin splendide, la flaque tomba en extase lorsqu’au réveil, elle se retrouva toute recouverture de fleurs ! On ne pouvait plus voir la flaque. La beauté a pris possession de mon coeur, se répétait la flaque  à soi-même. Et elle remercia Celui qu’il l'avait regardée avec tant de tendresse malgré sa laideur et avait laissé tomber une graine de beauté en elle sans faire de bruit. 
Cela sest passé il y a longtemps… Mais,  cela arrive encore aujourd'hui ! 

Questions : 

1. Que représente le pré de la parabole ? La flaque ? L'étranger qui regarda la flaque avec tendresse ? La petite chose qu'il laissa tomber dans la flaque ? 

2. La parabole veut être une illustration de l'oeuvre de l'Esprit en chacun de nous. Vue ainsi, la parabole suscite d’autres questions : 
3. La Parole de Dieu nous révèle que dans chaque nous agit la puissance  vivifiante de l'Esprit. En sommes-nous conscients ? 
4. L’Esprit étant un don absolument gratuit, que demande-t-il de nous ? 
5. Sommes-nous dociles à l'action de l'Esprit en nous ? Le laissons-nous agir librement en nous ? 

Confronte tes réponses avec celles des autres membres du groupe.




7. DON BOSCO ET LE SALUT DES JEUNES

Tu as vu que dans l'Eglise parmi les multiples vocations, il y a la vocation de Salésien (SDB), et comme cela t’intéresse, étant toi-même un aspirant ou prénovice SDB, examinons-la plus en détail. 

La vocation SDB remonte à Don Bosco qui fut suscité par Dieu dans l'Eglise pour le salut des jeunes, particulièrement les pauvres. Don Bosco leur a voué toute sa vie, animé par sa grande foi et son amour pour le Christ Redempteur. 

Don Bosco n’était pas un théoricien de la “planète jeunes”. Mais avec un sens profondément réaliste, il prit les jeunes comme ils étaient, comprit intuitivement les besoins et les défis de leur situation, et chercha à y répondre de la meilleure manière possible. 

*

Tâchons de décrire en bref les crises et les défis de l’histoire complexe de l’Italie du 19ème siècle, et plus spécifiquement de Turin. Voyons 4 aspects importants de la situation générale dans laquelle se trouvait Don Bosco et la manière dont il y a répondu.

A. LA DIMENSION SOCIO-ECONOMIQUE
C'était une époque de rapide transition – passage d'une société agraire à une société industrielle. En conséquence, la ville de Turin voyait augmenter sa population et sa superficie, devenant un centre de développement politique et économique. Les immigrés descendaient des montagnes et de la campagne ; on embauchait et on licensiait à tout va; on mettait les jeunes au travail dans les usines ; les logements étaient insuffisants ; et le repos était “flottant”, particulièrement dimanche et jours de fête. 

Don Bosco commença à rassembler les jeunes chômeurs pauvres et abandonnés.
Un dimanche soir, alors que les jeunes de l’Oratoire étaient en récréation, courant de ci de là, jouant et s’entre interpelant, se présenta à la barrière un jeune homme d'approximativement 15 ans. Il semblait vouloir sauter par dessus pour se joindre à eux ; mais ne l'osant pas, il contemplait, l’air triste et sombre. Don Bosco s’en aperçut, et s’approcha de lui, lui posant quelques questions: “Quel et ton nom? D’où viens-tu ? Quel est ton métier ?” Mais le pauvre garçon restait coi. Pensant qu’il était muet, Don Bosco voulut lui parler par signes, quand, essayant de nouveau et lui posant alors la main sur la tête, il lui demanda: “Mais qu’as-tu mon ami? Dis-moi! Peut-être te sens-tu mal?”
Encouragé par cette remarque bienveillante, le jeune homme, d’une voix caverneuse, répondit : “J’ai faim!”

Ces mots produisirent chez tous une grande compassion. On envoya immédiatement chercher du pain et on le lui donna.  Une fois restauré, Don Bosco l’engagea à parler : 

· Tu n’as pas de parents?

· Oui, mais ils ont loin!

· Quel est ton métier?

· Le cuir! Mais comme je ne suis pas trés bon, le patron m’a licencié!

· Et tu n’en as pas cherché un autre?

· J’ai essayé tout hier, mais je ne connais personne ici, et je n’ai rien trouvé!

· Où as-tu dormi cette nuit?

· Sur les marches de St Jean!

· Es-tu allé à lamesse ce matin?

· Ou, mais j’étais distrait, parce que j’ai faim!

· Où allais-tu quand tu t’es présenté ici?

· Depuis quelque emps je me sentais capable de voler...

· Tu n’as pas demandé la charité?

· Oui, bien sûr! Mais en voyant mon âge, tous me rabrouent, en disant: Sain et robuste comme tu es, au lieu de vagabonder, va tavailler! Et on ne me donne rien!

· En volant tu te retrouverais vite en prison!

· Et c’est cela qui m’a retenu; mais le Seigneur a eu pitié de moi, et au lieu de me laisser aller sur le chemin du desohnneur, il m’a conduit à vous ici!

· A quoi pensais-tu quand tu restais là, à nous observer?

· Je mle disais: quelle chance ils ont, ces jeunes!  Satisfaits et heureux, ils sautent, ils courent, ils chantent, et je les enviais. J’aurais voulu les rejoindre, mais je n’osais pas!

· Tu viendras dorénavant dans ce pré les jours de fête!

· Puisque vous m’y autorisez, je viendrai à coup sûr!

· Viens, viens, tu sera toujours le bienvenu! En attendant pour ton dîner et pour ton lit, je ne t’oublie pas. Et demain, je te mènerai à un bon patron, et tu auras travail, gîte et couvert.

	A la lumière de cet épisode que tu viens de lire, note quels éléments de réponse Don Bosco donne  à la situation où il se trouvait :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

.…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..




B. LA DIMENSION ÉDUCATIVE
L’analphabétisme était répandu, mais particulièrement après 1830, il y eut un nouvel intérêt pour ouvrir l’éducation aux masses. Par conséquent, afin de faire front à la grande affluence des jeunes en ville, de gros efforts furent faits en matière d’écoles élémentaires et professionnelles. 

Le dimanche et les jours de fête, après le culte, et les jours de semaine, le soir, beaucoup de jeunes venaient chez Don Bosco, Don Borel et ces prêtres, toujours prêts à aider, et qui convertissaient leurs chambres en salles de classe pour y enseigner les trois R.

A l’autumne 1845, Don Bosco loua 3 salles de la maison Moretta, qui devinrent une école du soir pour 200 étudiants. Plus tard fréqentèrent non seulement les jeunes, mais aussi une centaine d’adultes illettrés. 

Entretemps Don Bosco voyait bien la necessité de préparer les jeunes à un métier. A partir de 1853, il lança des ateliers de couture, de reliure, de charpenterie, des entreprises de presse. La rhétorique, puis le chant et la musique entrèrent bientôt dans le programme scolaire ; Don Bosco entendait contribuer à l'éducation religieuse et morale des jeunes. 

Et comme de partout à Turin on parlait de ces écoles comme d'une nouvauté, beaucoup de professeurs d'Université et d’autres personnages importants venaient fréquemment les visiter. C’est ainsi que la Mairie constitua une commissison composée de 3 membres, chargés de vérifier si les résultats tant exaltés étaient réels ou exagérés. Ces messieurs s’improvisèrent examinateurs de lecture et de rhétorique, de système arithmétique et métrique, de déclamation et ainsi de suite, et en fait, ne pouvaient comprendre comment de jeunes hommes, des illettrés de seize et dix-huit ans, avaient pu en quelques mois tant avancer dans leur scolarité. À noter ensuite, qu’un grand nombre de jeunes adultes, au lieu d’aller traîner dans les rues de la ville, se rasemblaient là, afin de s'instruire! L’honorable Commission s’en retourna, pleine d'admiration et d'enthousiasme. 

Don Bosco commença alors d’envoyer quelques jeunes étudier à l’Université.  Le Prof Prieri, enthousiaste des résullats aux examens de ces élèves, ne pouvait s’empêcher de s’exclamer : “ Chez Don Bosco on étudie, et on étudie vraiment!”

M. Ferri, délégué aux écoles comme inspecteur, avait fini sa visite à  la 3ème du Lycée, avec 124 élèves, et allait prendre congé. Un maître, l’abbé Célestin Durando, par gentillesse, s’offrit à le raccompagner à l’école suivante, mais l'inspecteur essaya de le dissuader, évoquant avec raison que son absence de la classe, même brève, aurait donné à beaucoup de jeunes turbulents occasion de chahut et de désordre.

“N’ayez crainte, Mr le professeur”répondit le maître, « parce que je suis sûr, que personne n'ouvrira la bouche ou changera de place. » « Ceci me semble impossible, » reprit l'inspecteur, « impossible que 130 élèves gardent le silence en l’absence du maître. » Il se laissa néanmoins raccompagner un moment puis :”Retournons voir!» dit-il , « et nous allons écouter s'ils gardent le silence que vous dites!. » 

Et ce disant, il s’approcha sans bruit de la porte de la classe, écouta “clandestinement” et “espionna” par le trou de la serrure, et trouva la multitude des élèves immobiles et silencieux, comme si le professeur était assis à son bueau. 

À cette vue, il partit en répétant :” Je ne l'aurais jamais cru! Je n'aurais jamais cru ! C'est une merveille qui vous fait honneur, à vous et à  vos élèves. » 

Quand le prof. Rayneri, le plus distingué d’entre les professeurs de pédagogie à l’Université Royale, donnait son cours, il citait moult fois à ses étudiants de maîtrise : « Si vous voulez voir la pédagogie mise admirabement  en pratique en ville, allez  à l’Oratoire de saint François de Sales et observez ce que fait Don Bosco.”
	À la lumière des épisodes que vous venez de lire, notez  les éléments de la réponse de Don Bosco à la situation  dans laquelle il s’est trouvé.

………………………………………………………………………………………………………………..
.
………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………...
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………………………………………………………………………………………………………………...




C. LA DIMENSION RELIGIEUSE 

La désintégration de la famille et l'émigration dans les villes ont fait que beaucoup de catholiques devenaient étrangers des paroisses et délaissaient la pratique religieuse. 

L'Eglise se trouva dans une situation inédite. Elle avait besoin d’une autre approche et d’un effort énorme pour rester en lien avec les secteurs  signicatifs de la société : les jeunes, les ouvriers, les immigré et les intellectuels. 

Deux anglais, dont l’un était ministre de la Reine Victoria, accompagnés d’un noble se retrouvèrent dans une une salle d’études où étudiaient approximativement 500 jeunes gens, et ils furent étonnés de  voir tant de jeunes en parfait silence, avec un seul assistant àson bureau. Leur émerveillement crût encore plus quand ils apprirent que de toute l'année on n’avaient eu à se plaindre d’aucun chahut qui eût apporté quelque perturbation ni d’aucun motif  d’infliger ou de menacer d’une punition. 

« Mais comment est-ce possible » demanda le ministre, « d'obtenir le silence et une telle discipline? Dites-le moi! Et vous,“ ajouta-t-il  à son collgue, son secrétaire, “ Ecrivez tout sur cet cclésiastique. » 

« Monsieur, » répondit Don Bosco, « Ce dont nous nous servons ici, ne peut marcher chez vous!”

“Et pourquoi?

« Parce que ce sont des mystères révélés aux catholiques!”

“Lesquels?”

 « La confession et la communion fréquentes, et la messe quotidienne bien suivie!”

 « Vous avez vraisemblement raison: nous manquons de ces moyens puissants d'éducation. Ne peut-on y suppléer par d’autres moyens » 

« Sans ces éléments de religion, il faut recourir aux menaces et au bâton”.

« Vous avez raison ! vous avez raison ! Ou religion, ou le bâton. Je raconterai cela à Londres. » 

En automne 1863, au début de l'année scolaire, Don Bosco donna une “Bonne Nuit” où il dit : « Je dois vous dire une chose de la plus haute importance, c'est que vous m'aidiez dans une entreprise, dans une transaction, qui me tient tant à coeur : il s’agit de sauver vos âmes. Ce n'est pas la simple raison, mais la seule, pour laquelle je suis venu ici. Mais sans votre aide, je ne peux rien faire. J'ai besoin que nous nous mettions d'accord et qu'entre vous et moi règnent amitié et confiance. » 

Le Chanoine Prof. Anfossi relate qu'un soir, il a vu pour entrer un ecclésiastique à L’Oratoire. Il voulait parler à Don Bosco. Je l’ai accompagné au salon au premier, et me suis mis en quête de Don Bosco. Quand prit fin la conversation entre ces deux ecclésiastiques, alors qu’il attendait dehors, je raccompagnai ce prêtre à la réception et je rejoignis Don Bosco, qui me dit : « Sais-tu ce que ce prêtre est venu me dire?» « Non! » répondit le Chanoine Anfossi. « Il est venu pour me faire des reproches» continua Don Bosco, « parce que j'encourage mes jeunes à trop fréquenter les Sacrements; c’est suffisant pour les grandes fêtes, me dit-il; autrement ils deviennent des imposteurs. J'ai répondu, continua Don Bosco, que les résultats de l'éducation religieuse donnée aux jeunes, me procuraient des consolations et de grands rendements en matière de vertu, et que c’était là, la doctrine des plus grands saints. Mais il a persisté dans son idée. Alors je me suis levé et l'ai invité à rapporter ces idées à D. Cafasso. » 

À un jeune qui depuis quelques mois ne s’approchait plus des Sacrements, Don Bosco dit un jour : « Eh, l’ami ! Voudrais-tu demain déjeuner avec moi ?», et à la réponse affirmative, il ajoutéa : « N’oublie pas, hein, demain matin à 7 h 30”  en faisant allusion au repas eucharistique de la messe. 

Parfois, Don Bosco, remarquant au milieu d’un groupe de jeunes un trouble fête, exalté à soutenir son opinion, l’interrompait, l’appelait et lui disait :

« Je veux que nous fassions quelque chose de bien. »

Et le jeune l’interrogeant sur ce qu’il fallait faire, il lui glisait à l’oreille : « Je veux que nous fassions une bonne lessive, car tu peux devenir un ami de Dieu et  être protégé par la Sainte Vierge.

Tandis qu'un autre courant désespéremment dans la cour, tout absorbé dans le jeu, au point de ne plus savoir s'il était au ciel ou sur terre, Don Bosco l'arrêta :

 « Comment ça va?”

« Très bien » 

« Ton âme aussi?” 

A cette interrogation inattendue, le jeune regardait Don Bosco un peu confus, puis baissait les yeux, flanchait de la tête, se grattait les oreilles : 

« Oui,... mais...”

« Si tu mourais demain, cette nuit, aujourd'hui, tu serais content » 

« Pas trop. » 

« Par conséquent quand viens-tu te confesser?

« Demain matin » 

Et généralement, il tenait parole.

Se trouvant dans un groupe de jeunes, Don Bosco leur dit : « Vous voulez devenir des saints ? Voici ! La confession est la serrure ; la clef est la confiance dans le confesseur. C'est le moyen d'aller au paradis. » 

Une autre fois : « Il faut deux ailes pour voler jusqu’au ciel :la confession et la communion. » 

Un jour, un jeune assistant faisait comprendre en classe que ce serait une très bonne chose qu’apprécieraient beaucoup Don Bosco et le Seigneur, si tous les matins plusieurs allaient communier ; chacun choisirait donc son jour. Personne ne se récusa. Alors le maître zélé prit une belle feuille de papier avec dentelle,  fleurs et dorures, et y inscrivit les noms des élèves en sept groupes et courut tout joyeux à Don Bosco, pour qu'il l’approuve et apposé sa signature.

Don Bosco le regarda affectueusement, le loua pour son ardeur à promouvoir la communion fréquente, mais : 

« Je n’y appose pas ma signature”, dit-il!

« Oh, pourquoi Don Bosco, si c’est une bonne chose?» 

« Bonne, très bonne même ; mais elle doit être spontanée! Car, tu vois-tu, si je signais, tes élèves pourraient  supposer que Don Bosco commande de communier, et ceci n'est pas notre manière de faire. Toi aussi, si l’un ou l’autre de tes élèves ne va pas communier selon la liste établie, ne le gronde pas, ni ne le lui fais remarquer... Exhorter, exhorter, mais rien de plus.

	À la lumière des épisodes que tu viens de lire, note les éléments de la réponse de Don Bosco à la situation dans laquelle il s’est trouvé :
………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………
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D. LA DIMENSION POLITIQUE

L’Italie connaissait alors de grands bouleversements dus au changement de système politique – passage de la monarchie absolue à une société démocratique. Le processus d'unification du pays avait déjà commencé et le pouvoir temporel de la Papauté allait à sa fin. La presse jouissait d’une plus grande liberté, les idées libérales s’agitaient partout, et les manifestations politiques étaient à l’ordre du jour. 

Il pourrait sembler à première vue que Don Bosco ne voulût avoir rien à faire avec la politique sociale. Mais à y regarder de plus près, on s'aperçoit qu'il ne voulait pas que son Oratoire naissant fût attité par la politique. 
Un jour se présenta à Don Bosco le Marquis Roberto d'Azeglio pour l'inviter avec insistance à participer avec tous ses jeunes et tous les autres Instituts de Turin à une grande fête, Place Vittorio Emmanuele. Plusieurs fois le marquis s'était entretenu familièrement avec Don Bosco dans les maisons patriciennes de Turin, et il tenait pour sûr qu'il aurait accepté. Mais Don Bosco lui répondit : « Monsieur le Marquis, cet Hospice et cet Oratoire ne forment pas un organisme moral : il n'est qu'une pauvre famille, qui vit de la charité publique ; et nous nous ferions railler si nous faisions de semblables apparitions. » 
« Précisément! » reprit le noble patricien: « Sachez que la charité publique pour cette Oeuvre naissante n'est pas contraire aux institutions modernes. Cela lui fera du bien ; les dons augmenteront, et moi- même et la Mairie, nous en ferons part en sa faveur. » 
« Je vous remercie de vos bonnes intentions, mais je m‘en tiens à mon propos dont le but unique est de faire du bien moral aux pauvres adolescents, par l’instruction et le travail, sans leur encombrer l’esprit d'idées qui ne sont pas de chez eux. En recueillant des adolescents abandonnés et en m’occupant d’en faire, pour leur famille et la societé, de bons fils et des citoyens instruits, je fais voir assez clairement que mon oeuvre, loin d’être contraire aux institutions modernes, leur est au contraire tout à fait conforme, et même utile ». 
« Je comprends tout à fait! » ajouta D'Azeglio, « mais vous vous trompez, et si vous persistez dans ce système, votre Oeuvre sera abandonnée de tous et elle deviendra impossible. Il faut étudier le monde, mon cher Don Bosco, le connaître et élever les instituts anciens et modernes à la hauteur des temps. » 
« Je vous suis reconnaissant de vos conseils, excellent monsieur le Marquis, et je saurai en faire mon profit ; mais vous me pardonnerez de ne pouvoir, avec mes adolescents, faire acte de présence à la fête prochaine. Que votre excellence m'invite en quelque lieu, en quelque oeuvre où le prêtre puisse exercer sa charité, et elle me trouvera prêt à y sacrifier mes forces et ma vie; mais je ne veux pas troubler l’esprit de mes jeunes par des spectacles, dont ils ne sont pas en mesure d'apprécier la véritable signification. Et enfin, monsieur le Marquis, dans les conditions dans lesquelles je me trouve, ma position bien  arrêtée est de me tenir étranger à tout ce qui se réfère à la politique. Jamais pour, jamais contre. » 

En se référant à son Oratoire dans une lettre au Dr. Carranza, Don Bosco écrivait : 
« L'expérience nous a persuadé que l'unique moyen de soutenir la civile societé, c’est de s’occuper des enfants pauvres. Recueillir les garçons abandonnés, c’est réduire le vagabondage, le pickpocket: l’argent est plus en sécurité dans la saccoche, on repose plus au calme chez soi, et ceux qui peut-être iraient peupler les prisons, et seraient toujours sous le coup de la societé civile, deviennent de bons chrétiens et d’honnêtes citoyens, la gloire de leur patrie, l’honneur de leur famille, en gagnant honnêtement leur vie par leur travail à la sueur de leur front. » 

	À la lumière des épisodes que tu viens de lire, note ici les éléments de réponse de Don Bosco  à la situation dans laquelle il se trouvait :
..............................................................................................................................................................................
 ..............................................................................................................................................................................
 ..............................................................................................................................................................................
 ..............................................................................................................................................................................
................................................................................................................................................................



Voici une anthologie des besoins et des défis que Don Bosco devait affronter, et  la façon dont il y répondit. 

	LA SITUATION AU TEMPS
DE DON BOSCO : BESOINS ET DÉFIS

	LA RÉPONSE DE DON BOSCO

	A. Aspect socio-economique : 
Transition d'une societé agricole à une société industrielle avec tous les problèmes concomittants de pauvreté, d'exploitation, de logement, etc.


	Don Bosco choisit de travailler parmi les jeunes pauvres et abandonnés; leur offrant une habitation, ou mieux, une maison où ils pouvaient demeurer, et leur trouvant un métier.

	B. Aspect  éducatif : 
Analphabétisme ; masses avec peu ou aucune éducation


	Don Bosco s’efforça de pourvoir le jeune d’une bonne éducation intégrale,  par les cours du soir, l’ école régulière,  les ateliers professionnels.



	C. Aspect  religieux

Un graduel affaiblissement de la foi comme conséquence de la désintégration des familles et de l'émigration, de la séparation de l'Église de l'État, et de l'anti-clericalisme.


	Pour construire la foi du jeune, Don Bosco donna l'instruction religieuse,  encouraga à recevoir les sacraments de la confession et de la communion, et propagea la dévotion filiale à la Madonne, les mettant sur la route de la sainteté.


	4. Aspect politique
Transition d'une monarchie absolue à la démocratie, l'unification du pays, la séparation de l'Église du courant principal de la societé.


	Don Bosco prépara le jeune à prendre sa place dans la societé comme citoyen honnête et utile.


Cette quadruple réponse de Don Bosco aux besoins de son temps, trouva son expression dans les diverses initiatives qu’il lança : l'Oratoire, l'école, les ateliers, la presse, le sanctuaire à la Madonne… 

En suivant les traces de Don Bosco, nous aussi sommes appelés à répondre aux besoins et aux défis de notre situation aujourd’hui. 

En groupe, réfléchissez sur les deux questions suivantes et notez vos réponses dans les colonnes correspondantes : 
1. Quels sont les besoins et les défis principaux de la situation dans laquelle se trouvent les jeunes d'aujourd'hui ? 

2. Que faudrait-il faire pour répondre mieux à ces besoins et à ces défis ?

	NOTRE SITUATION :
BESOINS & DÉFIS

	QUELLE DEVRAIT ÊTRE :

NOTRE RÉPONSE

	A. Aspect socio-economique

	

	B. Aspect educatif

	

	C. Aspect religieux

	

	D. Aspect politique

	


8. LA VIE SALESIENNE CONSACRÉE

Nous avons vu que dans l'Eglise il y a fondamentallment trois vocations ou formes pour suivre le Christ, avec toutes les variations : la vocation laïque, la vocation consacrée, et la vocation sacerdotale

Quand Don Bosco fut appelé par Dieu à conduire la mission auprès des jeunes pauvres et abandonnés, il s’est rendu compte qu'il ne pourrait pas y arriver seul, et il a donc cherché des collaborateurs. Dès le début, il eut la chance d’avoir des laïcs et des ecclésiastiques qui le soutenaient et lui ont donné la main dans la conduite de l'Oratoire, particulièrement le dimanche. Mais, quand le travail de l'Oratoire se développa avec le nombre, la complexité du service rendu, et son expansion au delà des frontières du Valdocco, Don Bosco a choisi comme ses collaborateurs les plus proches ceux qui furent disposés à vivre la vie consacrée au service des jeunes : il a fondé un institut religieux, la Congrégation de Saint François de Sales.

Pourquoi ce choix ? Pourquoi Don Bosco a-t-il combiné vie consacrée et service des jeunes ? 

1. Tout d'abord, parce que Don Bosco fut inspiré par le ciel. Avec l’aide maternelle de Marie, le Saint Esprit le conduisit  à fonder une société d’éducateurs des jeunes, “consacrés”. 

Les Mémoires Biographiques décrivent un rêve de Don Bosco où il se plaint à la Madonne que malgré tou le mal qu’il se donne pour attirer des collaborateurs, ils s’en vont et le laissent seul. 

Celle-ci lui répond : « Veux-tu savoir comment faire pour qu’ils ne t’abandonnent pas? Prends ce bandeau, et entoure-t’en le front. » 

Don Bosco prit le ruban blancet vit qu’y était écrit le mot : Obéissance. Il essaya de faire ce que lui avait indiqué la Madonne, en liant le bandeau à la tête de l'un de ses collaborateurs, et en constata rapidement l’immense effet qui se  développa tandis que sa mission continuait : les collaborateurs ne pensaient plus à partir et restaient pour le seconder.

« C’est ainsi, » disait Don Bosco, « que le Congrégation s’est constituée”
2. Don Bosco n’a pas considéré son oeuvre en faveur des jeunes comme une oeuvre philanthropique mais comme une entreprise divino-humaine qui exigeait une vocation d’attachement total à Dieu pour le salut des jeunes (exactement à l'imitation de Jésus dont la vie fut totalement centrée portée sur le Père et le salut des hommes). En conséquence, plus notre vie est centrée sur Dieu, plus authentique et plus efficace devient notre travail. En fait : 
• la vie consacrée – en tant que suivre Jésus de plus près -, fait que, avec Jésus et comme Jésus, nous nous sentons envoyés par le Père aux jeunes pour les conduire à lui ; nous cherchons à conduire les jeunes à connaître et à éprouver l'amour du Père pour chacun d’eux ; 

• suivant Jésus, nous prononçons les voeux de chasteté, de pauvreté et d'obéissance pour avoir une disponibilité totale à Dieu le Père et à son règne : en n'ayant pas de famille engendrée dans le mariage, nous aimons tous les jeunes avec lesquels nous travaillons ; en renonçant à la propriété de biens, sauf le strict nécessaire pour vivre et travailler, nous mettons tout ce que nous sommes et possédons au service des pauvres ; en renonçant à une vie selon nos critères, nous sommes prêts à aller où notre service est le plus nécessaire ; 

• notre proximité avec Jésus nous fait participer de sa compassion pour des pauvres et les faibles ; dans le cri de la jeunesse pauvre et abandonnée, nous entendons la voix de Dieu qui nous appelle; 

• nous sentons l'inquiétude du coeur du Redempteur qui nous incite à assumer le « da animas mihi » de Don Bosco; nous sommes poussés à la charité pastorale, par une passion pour l'évangélisation des jeunes ; 

• nous imitons le  bon pasteur dans sa tendresse et le don de soi, et, comme lui, nous allons vers les jeunes, nous faisons le premier pas vers eux, nous cherchons à devenir leur ami. 

3. Don Bosco voyait dans le travail apostolique accompli par la communauté le moyen le plus efficace pour le service des jeunes : 

• en faisant partie d'un groupe apostolique spécialisé (la Congrégation Salésienne), nous pouvons être mieux préparés et mieux nourris spirituellement ; 

• nous jouissons d’une stabilité et d’une continuité dans notre engagement, accumulons une expérience pluriséculaire et polyculturelle, ce qui aide à faire front à la complexité croissante du monde juvénile, et nous tablons sur le long terme.

• nous avons une autonomie relative qui nous permet d’étendre notre service aux régions les plus nécessiteuses ; 

• nous travaillons en petites unités (communautés), fortement unies et dynamiques parce qu'elles ont la même tradition spirituelle, la même formation, la même méthode d'action, un esprit de famille qui la soutient, et une vie commune qui favorise la communion et la corresponsabilité ; 

• nous avons la possibilité d’être généreusement disponibles envers ceux que nous servons, pour les accompagner personnellement si nécessaire, pour organiser plus librement et créativement les programmes de la jeunesse, pour former nos collaborateurs laïques à une corresponsabilité dans le projet éducatif, et pour partager avec ceux qui le souhaitent les richesses de notre charisme et de notre spiritualité. 

4. Don Bosco tenait l'exemple des éducateurs pour un des facteurs les plus importants dans l'éducation et l'évangélisation des jeunes ; il voyait donc le témoignage de personnes consacrées comme une contribution importante et nécessaire à la formation des jeunes : 

• nous rendons témoignage à Dieu en qui  nous trouvons joie et accomplissement, la signification profonde de la vie, et une relation d'amour dans la foi et la prière ; 

• nous rendons témoignage à Jésus, en montrant la beauté notre amour pour lui et en étant « une mémoire vivante » du son existence et de son action dans le monde d’aujourd’hui; 

• nous rendons témoignage à l'Eglise, en offrant une expérience ecclésiale vivante par notre style communautaire de vie, d'amour, de prière, et de travail ; 

• nous rendons témoignage à la vie chrétienne, en montrant la possibilité de vivre la chasteté avec la grâce de Dieu, et de vivre dans la paix, le dialogue et l'harmonie, en respectant la différence entre les personnes ; en éduquant au sens de l'amour, du partage et de la solidarité avec les pauvres, de la vraie liberté (qui vient de l'obéissance à la volonté de Dieu) ; en enseignant qu’”être” est plus important qu’”avoir” ; en invitant à s’élever vers les biens futurs ; en rappelant  à tous l'appel universel à la sainteté.

	Imagine que tu es Don Bosco qui vit aujourd'hui…. Toi, Don Bosco, tu es un jeune prêtre  ordonné depuis deux ans, et tu ne sais pas  très bien ce que tu veux faire. Tu en parles à Don Cafasso, ton directeur spirituel. 

Dans ton coeur brûle la flamme de l’amour de Dieu et des jeunes. Tu vois les images de garçons et de jeunes abandonnés, en danger, garçons de la rue, délinquants, jeunes abusés sexuellement, exploités par le travail au noir, drogués, obsédés par la consommation, sujets à détruire  leur  vie… Tu as esquissé les grands besoins et les défis de cette situation à la page précédente. 

Maintenant, qu’est-ce que tu entends faire? Comment répondre aujourd'hui, à ces besoins et à ces défis des jeunes? (Des trois différentes options, choisis-en une, et explique ton choix.)



	Si tu étais invité à parler aux jeunes sde ce qu’est la vie salésienne consacrée et pourquoi c’est une belle vocation, que  dirais-tu ?



9. LES DEUX FORMES DE LA VIE SALESIENNE CONSACRÉE 

Nous avons vu comment Don Bosco chercha à donner une quadruple réponse - socio-économique, éducative, religieuse et politique - aux besoins et aux défis des jeunes pauvres et abandonnés de son temps. 

Don Bosco avait une conception du jeune concrète et unitaire, ni ange, ni bête, ni esprit sans corps, ni machine, mais synthèse vivante d'exigences spirituelles et de fonctions corporelles, orienté vers le  haut et pourtant tiré vers le bas, ancré en Dieu et, à la fois, solidement posé sur la terre et dans la societé humaine. 

Il voyait le jeune en besoin de nourriture, de maison, de vêtement, de formation professionnelle, de valeurs pour guider sa vie, et en même temps en besoin de connaître la foi chrétienne et de la vivre, de prier, d’être purifié des péchés, d’être nourri de l'Eucharistie, et de vivre comme membre actif de l'Église. 

Pour Don Bosco, tout cela faisait partie du salut intégral du jeune, c'est-à-dire de la « promotion intégrale de l'homme, orienté vers le Christ ». Don Bosco résumait cela dans une phrase : honnête citoyen et bon chrétien. Et il écrivit dans les Règlements : « Le but général des Maisons de la Congrégation est de secourir le prochain et de lui faire du bien, spécialement par l'éducation de la jeunesse, en s’occupant d’elle dans les années les plus dangereuses, en l'instruisant dans les sciences et dans les arts, et en la mettant sur le chemin de la pratique de la Religion et de la vertu. » 

Il s'agit d'un objectif bicéphale : l’aspect de la promotion humaine, comme homme et citoyen de la cité terrestre, et l’aspect de l'éducation à la foi puisqu'il est destiné par Dieu à collaborer à la construction déjà sur  terre d'un Règne qui trouvera un jour son total accomplissement dans l'éternité. Aspects inséparables l’un de l’autre, qui se requierent et se fécondent.

La promotion humaine exige l’évangélisation pour que le message et la grâce du Christ pénètrent chaque réalité du monde, spécialement l'homme et ses activités. L'homme, exposé aux tentations, a besoin pour mûrir humainenement et virilement de l'éclairage et de la force qui viennent du Christ. 

Comme la societé aussi, qui porte les signes du péché (sous les formes de la corruption, de l’injustice, de l’exploitation, de la domination…), a besoin que les valeurs de l'Évangile du Christ soient vécues pour créer une nouvelle civilisation d’amour, de justice et de paix. 

Donc, la Congrégation salésienne et chaque communauté qui la compose assument en premier lieu la mission envers les jeunes, spécialement ceux qui sont pauvres et abandonnés, et l'engagement de promouvoir leur développement intégral comme d’en faire d’« honnêtes citoyens et de bons chrétiens ». 

Par conséquent, la communauté salésienne est une comunnauté unique. En effet, Don Bosco voulait fonder une Congrégation qui aurait un « style nouveau » selon ce que lui avait suggéré le ministre Rattazzi et surtout le Saint Père, Pie IX, à l'audience du 21 janvier 1877 :  « Votre Congrégation est dans l'Église la première d’un genre nouveau surgie en ces temps, qui soit un ordre religieux et séculier, qui pratique le voeu de pauvreté et en même temps permette de posséder, qui participe et du monde et du cloître, dont les membres soient religieux et séculiers, moines et libres citoyens. 
Le Seigneur l’a manifesté en ces jours qui sont les nôtres, et je veux vous le révéler. La Congrégation fut institutée pour que dans le monde… gloire soit rendue à Dieu. Elle fut institutée pour qu'on voit comment rendre à Dieu ce qui est de Dieu, à César ce qui est de César ».
Suivant cette orientation, Don Bosco instituta une Congrégation dont les communautés auraient une configuration « unique », adaptée aux exigences de la societé civile naissante. Ainsi la forme de vie, la flexibilité des structures, l’habit, la souplesse d'adaptation, le style familial de cohabitation, la terminologie utilisée (maison, Monsieur, Directeur…), les aires apostoliques à occuper, le rapport au monde du travail, etc devaient être le plus possible en harmonie avec certaines exigences inéluctables du processus de sécularisation vers lequel s’acheminait rapidement la societé. 

La nature même de la Congrégation serait orientée vers un témoignage et un service ouvert sur le monde. La prière et les voeux de religion susciteraient l’énergie d’éducateurs pour construire une civilisation de l'amour. Et la mission des jeunes mobiliserait le SDB  pour être un évangélisateur dans des engagements de culture profane, un éducateur qui ouvre les horizons de la croissance humaine à l'indispensable mystère de Christ. 

Comme on voit, la mission salésienne dans sa double dimension de promotion humaine et d'évangélisation est complexe et vaste, et il est difficile qu'un individu, tout doué qu’il soit, soit en mesure de tout accomplir par lui-même. Pour cette raison, la mission dans sa double dimension est confiée à une communauté de confrères. 

Chacune des dimensions cependant « est incarnée » dans la personne des deux figures qui composent la communauté, le salèsien coadjuteur et le salésien prêtre. Les deux types de confrères vivent la même vocation salésienne, en étant tous deux porteurs du même charisme de la communauté, mais l’un vivant principalement (mais pas exclusivement !) la dimension religieuse de la mission, pendant que l'autre vit principalement (mais pas exclusivement !) sa dimension séculière.
	Lis la parabole suivante : 

LES DOIGTS DE LA MAIN

Il y avait une fois, les doigts de la main d'un vieil homme tinrent conseil. Chacun des doigts chercha à se faire valoir sur les autres, se déclarant le plus important. 

Le pouce disait : « Je suis le plus important parce que je suis le plus gros. Je peux exercer la pression maximum. » 

L'index, qui n'était pas d'accord, dit : « Je crois que je suis le plus important. Je démontre le titre d'autorité car je pointe; j’ai l’habitude de désigner les choses. D'ailleurs, vous avez besoin de moi pour compter l'argent. » 

« Bien, » intervint le majeur, « Je considère que c’est moi le plus important. Après tout, je suis plus grand que vous tous. »

« Oh non!, vous êtes tous des présomptueux... Je suis le plus important. Vous voyez bien que Je que je tiens l'anneau, le symbole d'amour qui fait fleurir les rapports entre les hommes. » 

L’auriculaire se trouva réduit au silence par ses frères et soeurs plus puissants et plus doués. 

Quand le vieil homme voulut soulever sa valise, le pouce lui dit qu’il s’en chargeait, et demanda aux autres de s’écarter.  Mais, malgré tous ses efforts, il ne put pas pu soulever la valise. Puis, ce fut le tour de l’index qui n’y arriva pas non plus. Ce fut idem poiur les autres.

C’est alors que l’auriculaire prit la parole: « Pourquoi ne pas nous y prendre tous ensemble? » Et alors, s’y mettant tous, ils y réussirent très facilement.

Chacun se sentit mortifié et admit qu'ils étaient tous importants et avaient besoin l’un de l'autre. 
Quel est le message de cette parabole ? 

Ecrivez votre réponse à cette question et compparez la avec le groupe


	Voici deux extraits de conférences faites par Don Bosco.

Lisez-les et soulignez les mots que vous trouvez signicatifs. À la fin, confrontez-les avec le groupe.

 [Le 29 octobre 1872 Don Bosco donna une conférence aux aspirants de la Congrégation. Entre autres choses, il disait:] 

Notre but est de nous sauver, nous et les autres. Quel noble but! JC, fils de Dieu, n'est pas venu pour autre chose sur cette terre, sinon pour sauver ce qui était perdu (facere salvum quod perierat), et à ses apôtres et disciples qu’il aimait tant, il fit le plus beau des cadeaux, celui de les envoyer évangéliser le monde ; remarquons qu’il les envoya d’abord en Israël, et ensuite par tout l’univers, ce  qui veut dire que nous devons commencer avec ce qui nous est le plus proche. Et le meilleur moyen de sauver notre âme et celles des autres est de commencer par nous rendre parfaits, en donnant l'exemple : tout faire comme il faut, comme à Genève se font les horloges, en fabriquant l’engin parfait, tâche qui est confiée à la Congrégation. 

Quelque artisan pourra dire : c'est bien que la Congrégation  ait comme but de sauver les âmes ,et que cette tâche  engage un prêtre, un prédicateur : mais nous…  Nulle part comme dans une Congrégation se vérifie la vérité de la communion des saints, où dans tout ce que fait par l’un profite aussi à l’autre...

Cette comparaison horlogère vaut aussi bien pour toute autre organisation: tous les dispositifs, fabriqués avec la plus grande précision sont montés ensemble pour réaliser l'horloge la plus parfaite. Même si certaines pièces sont plus sensibles et plus nécessaires, n’essayez d’en omettre une seule, si invisible soit-elle : votre horloge ne vaudrait plus rien. 
*

[Le 19 mars 1876 Don Bosco donna  une conférence aux SDB, novices et aspirants (au sacerdoce et au  laïcat), FMA et quelques jeunes : 205 personnes en tout. Voici quelques extraits de sa conférence :] 

Un jour le Divin Sauveur, passant par les campagnes près de la ville de Samarie, à la vue des plaines et des vallées où la moisson s’annonçait copieuse, invita ses apôtres à se récréer l’oeil avec lui à ce riant aspect des campagnes. Mais il se rendit vite compte que malgré l’importance de la moisson, il n'y avait pas de moissonneurs.
Alors, faisant allusion à quelque chose de bien supérieur, et se tournant vers ses apôtres, il dit: La moisson est abondante et les ouvriers peu nombreux (Messis quidem multa, operarii autem pauci). C'est le cri déchirant que l'Eglise et les hommes font entendre: La moisson est abondante et les ouvriers peu nombreux!
[…] Et notez bien que, question travailleurs, ils ne s’agit pas seulement ici - comme certains peuvent le croire -, d’ecclésiastiques, de prédicateurs, et de confesseurs. Ceux-là sont certes à des postes de travail où ils s’activent plus directement à la récolte;  mais ils ne sont pas les seuls, et ils ne suffisent pas. Les travailleurs, ce sont tous ceux qui concourent de toutes les manières au salut des âmes; car les travailleurs des champs sont non seulement les moissonneurs, mais tous les autres. 

Observez la variété des travailleurs dans un champ. Laboureurs, sarcleurs, piocheurs,  ceux qui usent du rateau et de la dame, ceux qui écrasent les mottes et les nivellent, d'autres qui jettent la graine, d’autres qui la récoltent; ceux qui arrachent la mauvaise herbe, le zizzanie, l'ivraie;  ceux qui sarclent, taillent et déracinent ; d'autres arrosent au moment opportun et refont les bordures; d'autres de leur côté moissonnent et montent les gerbes en piles, chargent et conduisent les chariots; étalent et battent le grain, le séparent de la paille, d'autres le vident, le nettoient, le mettent en sacs, le portent au moulin pour en faire de la farine ; puis on le barratte, on en fait la pâte que l’on met an four… 

Vous voyez, mes amis, combien de types de travailleurs sont nécessaires pour que la moisson atteigne son but : devenir le pain du ciel!

Le champ, c’est  l'Eglise: elle a besoin de toutes sortes de travailleurs ; mais vraiment de toutes sortes;  personne ne peut dire : Moi, bien que j’aie une conduite irrépréhensibile, je ne servirai à rien dans ce travail pour la plus grande Gloire de Dieu. 

Non personne! Tous peuvent d'une manière ou d’une autre, faire quelque chose… 

Je ne crois pas me tromper en assurant que vous tous ici : prêtres et étudiants, apprentis et coadjuteurs, tous, oui, tous, vous pouvez être de véritables travailleurs de l’évangile et faire du bien dans la vigne du Seigneur. Et comment ? De plusieurs manières. 

[Suivent quelques paragraphes dans lesquels Don Bosco parle de la prière et du bon exemple, donnant quelque conseil moral et spirituel. Puis :] 

Toutes ces façons, et mille autres encore, sont les manières dont chacun  - prêtre, clerc ou laïc, peu importe l’âge ou la condition -, peut s’employer dans la vigne du Seigneur. Voyez donc qu'à la moisson évangélique, tous peuvent travailler de beaucoup et différentes manières, à la seule condition que chacun ait le zèle de l’honneur de Dieu et du salut des êmes. 

Si quelqu'un demande : Mais, M. Don Bosco , que voulez-vous dire par là? Pourquoi cela ce soir?

Ah, mes amis ! Ce cri : Les ouvriers sont peu nombreux! n'a pas résonné seulement pour le temps jadis! Mais pour nous, nous aujourd’hui: il résonne toujours plus pressant. Dans la Congrégation SDB, de jour en jour,  la moisson grossit démesurément, tant que, dirais-je, que nous ne savons plus où donner de la tête, ou comment nous organiser! 

Voilà pourquoi je voudrais tous vous voir, et au plus tôt, au travail dans la vigne! 

Les demandes d’écoles, de maisons, de missions nous arrivent en nombre  extraordinaire, que ce soit de chez nous, de France, ou d’autres pays étrangers Algérie, Egypte, Afrique Noire, Arabie, Inde, Chine et Japon en Asie, Australie, Argentine, Paraguay, Gibraltar et - on peut dire - de toute l'Amérique! Demandes d’ouvrir de nouvelles maisons : parce que de partout manquent les ouvriers de l’évangile, et on se prend à avoir peur devant le bien qui pourrait se faire et auquel il faut renoncer faute de missionnaires… 

Mon intention pourtant n’est pas de vous inviter à partir si loin! Certains oui, mais pas tous! Soit que le besoin soit aussi très pressant ici, soit que pour diverses raisons tous ceux qui se sentent appelés à rejoindre la Congrégation SDB, ne soient pas disposés à partir... Mais devant tant de besoins, un tel manque d’ouvriers de l’Evangile, et voyant que vous tous, comme ceci ou comme cela, vous pouvez y travailler, pourrais-je garder ce désir secret dans mon coeur sans vous le livrer?
Pourrais-je, alors que l’on appelle de toutes parts(et ce, la voix de Dieu qui se manifeste par la bouche de beaucoup), me retenir? Et après les signes manifestes de la Providence divine, qui veut accomplir de grandes choses par les SDB, pourrais-je rester sourd et muet et ne pas essayer d'augmenter le nombre de travailleurs de l’Evangile

[Suivent quelques paragraphes d'exhortaton morale et spirituelle. Puis, la conclusion :] 

Donc, un grand amour fraternel! De la sorte, qui sait ce qui en découlera ? Il se produira  ce qui est arrivé à l'Eglise. Certains étaient apôtres, mais outre ces derniers, il y avait les soixante-douze disciples, les diacres, les coopérateurs de l’évangile; mais tous  fonctionnaient en consensus, tous unis dans un grand amour fraternel, et ils ont réussi ce qu’ils ont réussi: changer le visage du monde. Ainsi nous, où que nous soyons, quoi que nous fassions, si nous  pouvons sauver des âmes, et surtout la nôtre, cela nous suffit!



10. LE SALESIEN COADJUTEUR

Don Bosco a lancé l’Oratoire en 1841. Les garçons qui le fréquentaient le dimanche étaient de jeunes ouvriers. Afin de s'assurer qu'ils soient bien traités, aient des congés et le temps nécessaire pour aller à l’Eglise, Don Bosco leur préparait des contrats de travail avec leurs employeurs. 
Pourtant Don Bosco se rendit compte que les conditions de travail dans les usines et les ateliers ne satisfaient pas les besoins physiques, moraux ni spirituels des jeunes travailleurs. Par conséquent, en 1853 il  commença à ouvrir des ateliers  au Valdocco même : couture, cordonnerie, reliure, ébénisterie, imprimerie. Lui-même enseignait certains de ces métiers, mais il avait  besoin de personnel pour l'aider, et il commença à engager des aides laïques, qui s’appelèrent coadjuteurs. 

Quand Don Bosco fonda la Société Salésienne 18 décembre 1859 avec 17 autres membres, il y avait des coadjuteurs parmi eux, et  bientôt certains entrèrent  au noviciat : le 14 mai 1862,  il y eut deux coadjuteurs parmi les les premiers profès dans la nouvelle société. Pour Don Bosco, les membres laïcs allaient de pair avec les membres ecclésiastiques : Don Bosco voulait une vocation consacrée ouverte aux membres optant soit pour l'état laïque soit sacerdotal, mais les deux partageant la même consécration, la vie communautaire et la mission. 

Don Bosco ne craignait pas de confier de grandes responsabilités à ses coadjuteurs. Giuseppe Rossi et Andrea Pelazza, par exemple, étaient les représentants légaux de l’Oratoire devant l'Etat ; Giuseppe Rossi fut invité au CG4, comme conseiller des SALÉSIEN COADJUTEUR et chargé  des Ecoles des Arts et Métiers. Peter Cenci, grâce à la publication de sa « Méthode de coupe », reçut le titre de « Professeur » et de « Chevalier de la Couronne », et représenta le Département Couture dans plusieurs expositions et concours ; Giuseppe Gambino, après une longue période de gestion « des Lectures Catholiques », de la « Bibliothèque de la Jeunesse Italienne » et du « Bulletin  Salésien», devint en 1891 le directeur général des Editions de la Librairie Salésienne. 

Le SALÉSIEN COADJUTEUR est un éducateur et un pasteur des jeunes dans une série d'activités – catéchétiques,  missionnaires, évangélisatrices, éducatives, administratives, administratives et domestiques.  Mais, puisque nos sociétés modernes sont fondées sur le travail et que le « monde du travail » a beaucoup d'importance et d'incidence dans beaucoup de nations, les activités touchant le secteur du travail sont parmi les activités apostoliques les plus signicatives pour le SALÉSIEN COADJUTEUR. En effet, être près des jeunes et de la réalité  du monde du travail, en lien avec les jeunes et avec le monde du travail fait partie intégrante de son identité. 

Comme educateur, le SALÉSIEN COADJUTEUR sait affronter  le grand défi de la préparation des jeunes à vivre dans le monde du travail, non seulement en termes de formation spécifique, mais surtout en termes de fondement social, moral, spirituel et chrétien pour  leur vie entière. Il leur inculque des  valeurs personnelles et sociales existant dans le monde du travail, comme, comme exemple, l'esprit de fraternité, de solidarité et de communauté, en combinaison avec l'autodiscipline et un respect pour la personne de l'individu. 

En même temps, il leur montre et il les aide à dépasser les maux qui les menacent : une conception matérialiste de la vie, une indifférence aux vérités spirituelles, l’individualisme, l’envie, des sentiments d'hostilité, la tentation  de la violence. 

D'ailleurs, par l’attention qu’il montre et l'amour qu’il donne incessamment, il rend  témoignage à une fraternité profonde et universelle comme l'antidote à toutes les formes d'égoïsme, d'exploitation et d’intérêt personnel. 

Bref : le SALÉSIEN COADJUTEUR  prépare les jeunes à prendre leur place avec dignité dans l'Eglise et dans la société, et contribuer par le dedans à la transformation chrétienne de la vie sociale. « Honnêtes citoyens et lbons chrétiens », comme Don Bosco. 

Mais, si il est proche du monde et des réalités profanes, demeure le fait que c'est en premier lieu un évangélisateur. Il n’évangélise pas « en faisant le prêtre » (en prêchant, en célébrant les sacrements…). Ni même en faisant le laïc profane : il travaille effectivement depuis l’intérieur d'une communauté religieuse et non dans toutes les réalités profanes, comme le fait le laïc ordinaire, mais seulement dans ces réalités profanes qui sont en consonnance avec le charisme du fondateur. Il cherche à les féconder et à les transformer selon l’évangile. 

D'ailleurs, sa consécration, dérivant de sa profession religieuse, lui confère le mandat de l'Eglise pour annoncer l'Evangile, et lui donne une certaine qualité à son évangélisation dans la mesure où il lui rend en particulier un témoignage vivant des réalités  transcendantes qui dépassent le monde (Dieu, la Royauté du Christ, la vie future …). Aujourd'hui sa présence comme homme consacré dans un monde  sécularisé est aussi urgente que précieuse. Il révèle le Royaume de Dieu déjà présent dans le monde (dans le règne du Christ en notre vie et dans les valeurs que nous vivons : l'amour, la paix, la justice…), et également le règne dans la construction duquel nous sommes tous engagés. 

Le défi plus grand que doit relever le SDB - et sa plus grande contribution - est le travail d’évangélisation dans le domaine profane. Sa profession, quelle qu’elle soit, le rapproche des jeunes et des gens du commun, et lui gagne leur sympathie pour autant qu’elle le fait apparaître comme l’un des leurs. 

Mais, pour évangéliser, ce qui compte en premier lieu, c’est le témoignage de vie - du chrétien et du SALÉSIEN COADJUTEUR consacré - qui doit attirer les jeunes et provoquer la question : pourquoi vit-il ainsi ? Plus avec les actes qu’avec les mots, le SALÉSIEN COADJUTEUR porte les jeunes à reconnaître la présence de Dieu dans la vie et le monde, et montre comment vivre une vie de foi au milieu des engagements profanes. Du Vénérable SALÉSIEN COADJUTEUR  Simone Srugi, qui vécut au milieu des musulmans de Palestine, les gens disaient  que « voir Simone et se souvenir de Dieu, c’était la même chose » et que « sa présence était comme l'ombre de la présence de Dieu ». 

Puis, c’est le climat que le SALÉSIEN COADJUTEUR réussit à construire dans le groupe, l’atelier, la cour. Aujourd'hui plus que jamais le climat, qui est le résultat des valeurs vécues ensemble, est un puissant communicateur de ces valeurs pour tous ceux qui y baignent. Le climat chrétien, donc, de l’oeuvre  dans laquelle le SALÉSIEN COADJUTEUR vit et agit, doit exercer une influence sensible sur ceux qui s’y trouvent.

Et en troisième lieu, le dialogue, l'animation. Ce que dit un SALÉSIEN COADJUTEUR a une efficacité particulière quand son coeur est plein du Christ. Avec un grand respect pour ses interlocuteurs, il les ouvre l'amour et à la recherche de la vérité,  les aide à entrer en eux-mêmes pour rencontrer Dieu, leur fait découvrir la dimension religieuse quand il s’agit d’approfondir les expériences et les questions humaines, partage volontiers son expérience de foi avec d'autres, présentant  Jésus-Christ comme le centre de sa vie. C’est  tout un travail d’écoute et de réponse, de  persuasion et de conviction. 
Le salésien coadjuteur est appelé à être dans l’Eglise un exemple de la manière d’évangéliser dans le monde secolaire.
Dans la communauté, le salésien coadjuteur apporte sa contribution spécifique laïque à la vie, à la prière et au travail en commun, étend son service à la communauté éducativo-pastorale, à la  Famille Salésienne et au Mouvement Salésien, à l'unité dans le charisme de Don Bosco avec son confère prêtre, et entre en dialogue et en collaboration fraternels pour un enrichissement mutuel et une plus grande fécondité apostolique.
	Lis le texte suivant et souligne les phrases significatives en ce qui concerne l'identité du SALÉSIEN COADJUTEUR : 

[En octobre 1883 Don Bosco se rendit  à San Benigno Canavese pour la prise d’habit des novices. Avant de revenir à Turin, il s’adressa à part aux novices SALÉSIEN COADJUTEUR:] 

L'évangile de ce matin disait : Nolite timere, pusillus grex, ne crains pas, petit troupeau. C’est vous, le pusillus grex, mais n’ayez crainte  vous croîtrez. 

Je suis très content qu'on ait commencé une année d'examen pour les apprentis avec régularité. C’est la première fois que je viens à San Benigno depuis que vous y êtes et bien que  je vienne pour la prise d’habit et ne reste qu'un jour, je n’ai pas  voulu vous quitter sans vous dire deux mots en particulier. Je vous dirai deux choses:

D’abord je veux vous décrire comment je vois le SALÉSIEN COADJUTEUR. Je n'ai jamais eu ni letemps ni l’opportunité de l’exposer. Vous êtes donc rassemblés ici,  car, à part votre métier,  vous vous formez  aussi  en religion et en piété. Pourquoi ? Parce que j'ai besoin d'aides. Il y a des choses que prêtres et clercs ne peuvent pas faire, et c’est vous qui le ferez. J'ai besoin de pouvoir prendre l’un de vous et de l’envoyer dans une typographie et y dire : - Fais la bien marcher, pour nous!  - En envoyer un autre dans une librairie et y dire : - Dirige-la avec succès !  - Un autre encore  dans une de nos maisons et dire : - Fais en sorte que cet atelier et ces apprentis procèdent comme il faut et ne manquent de rien ; que les travaux réussissent comme ils doivent réussir. - J'ai besoin d'avoir dans chaque maison quelqu'un auquel je puisse confier les choses affaires de confiance: le traitement de l’argent, le contentieux ; la représentation de  la maison à l’extérieur. J'ai besoin qu’aillent bien la cuisine, la réception; que tout soit prévu à temps, que rien ne soit gaspillé, que personne ne sorte, etc.  J’ai besoin de gens auxquels pouvoir confier ces tâches. C’est vous qui serez ces gens-là! En un mot, vous ne devez pas être celui qui travaille en prise directe ou qui se donne du mal, mais plutôt celui qui dirige. Vous devez être comme les chefs des autres ouvriers, pas comme des esclaves. Toujours suivant les règles et dans les limites nécessaires ; mais vous devez tout faire comme des directeurs, comme les maîtres des ateliers.

Telle est mon idée du SALÉSIEN COADJUTEUR. J'ai tant besoin d’aides de toutes sortes ! Je me réjouis donc que que vous ayez des vêtements propres et comme il gaut ; que vous ayez des lits et des cellules convenables, parce que vous ne devez pas être des esclaves, mais des maîtres ; pas des subalternes, amis des supérieurs. 
Maintenant ma seconde pensée. Appelés ainsi à devenir les artisans d’oeuvres grandes et délicates, vous devez acquérir beaucoup de vertus, et appelés aussi à commander à d’autres, vous devez avant tout donner le bon exemple. Où qu’on vous trouve, il faut qu’on soit certain que règnent l’ordre, la morale, le bien. Si le sel perd sa saveur... Que se sal infatuatum fuerit…

Concluons donc comme nous avons commencé. Nolite timere, pusillus grex. N’ayez crainte, votre nombre croîtra ; mais il faut une croissance en qualité et en énergie. Alors vous serez comme des lions invincibles et vous pourrez faire beaucoup de bien. Et alors, complacuit dare vobis regnum. Le Règne, pas la servitude, mais surtout le règne éternel. 
Echange  dans le groupe. 




	Lis les deux textes suivants et écris sur une feuille les idées qui t'ont frappé. Quelles perspectives t’ouvrent ces deux lectures? Quel rapport avec la mission du SALÉSIEN COADJUTEUR? 

Un prêcheur américain, dans un restaurant à Beijing, demande au serveur d'expliquer ce qu'est la religion pour les chinois. Le serveur l'invite à la fenêtre et lui demande : « Que voyez-vous, Monsieur ? » « Beh ! Je vois une route, des maisons et des gens qui se déplacent, des autobus, des taxis. » « Quelque chose d'autre ? » « Je vois des arbres. » « Et encore ? » « Il y a du vent. » Les chinois étend les bras et s’exclame : « Voilà ce qu’est religion, Monsieur ! » 

La mission de l'école catholique est de communiquer aux jeunes une éducation compréhensive qui n'est pas limitée à quelque heure de religion. L'école constitue un milieu dans lequel le garçon et l'adolescent passent la plus grande partie de leur journée, année après année. C’est dans ce milieu familier qu'ils se rendent capables de répondre profitablement à une éducation « implicite » dans la foi qui advient  dans et par la vie scolaire, c'est-à-dire, par une éducation faite à travers une communication indirecte et informelle d'attitudes et de valeurs chrétiennes.

En comparaison avec le programme imprimé d'éducation religieuse, l'impact religieux implicite est comme un programme imprimé dont l'essence est communiquée par les enseignants et par leur façon de traiter toutes les matières, même les profanes, et leur comportement dans l'école. La qualité des relations sociales, le climat général qui en découle et le sens communnautaire enrichissent les relations entre enseignants et élèves, et forment une communauté qui communique et nourrit. La foi n'est pas seulement une question de connaissance, elle est la vie même. L'éducateur n'est pas simplement un enseignant, mais un témoin. Tous ceux qui collaborent à la mission pastorale de l'école catholique savent que ce qu'on fait a un impact plus profond que ce qui se dit. La qualité des relations à l’intèrieur de l'école détermine la qualité du projet éducatif. Les enseignants guident les garçons et les adolescents à la découverte du Christ, grâce à la qualité de leur formation chrétienne et leur enseignement. De façon évidente, ils cherchent à faire comprendre à leurs élèves que le Christ est la raison pour laquelle on vit, mais ce message ne peut arriver au coeur des jeunes, seulement si son influence sur le comportement et sur le style de vie de ceux qui le proposent, est evident et  convaincant. (Card. Paul Poupard, Président du Conseil Pontifical pour la Culture). 

Partage tes réflexions avec le groupe.



11. LE SALÉSIEN PRÊTRE
Le salésien prêtre, contrairement au prêtre diocésain, est d'abord une personne consacrée à Dieu par sa profession religieuse, et comme tel, « une mémoire vivante du mode d'exister et d'agir de Jésus » (VC 22), au moyen des voeux de chasteté, de pauvreté et d'obéissance ; il vit, prie et travaille en communauté avec ses confrères SDB; et il s'engage dans la mission des jeunes, spécialement ceux qui sont pauvres et abandonnés, en cherchant leur salut intégral sur les traces de Don Bosco. 

À cette mission, il apporte sa contribution spécifique: en agissant au nom de Christ Pasteur, il accomplit le ministère de la Parole, de la  sanctification et du travail pastoral. 

Agir au nom de Christ pasteur veut dire avoir un coeur plein de charité pastorale qui « le pousse à tâcher constamment à travers chaque geste, d’être un authentique  pasteur avec le coeur même du Christ. C’est sa tâche  première et principale ! » 

• À travers le ministère de la Parole, il porte la Parole du Christ aux jeunes dans les situations les plus diverses et en employant toutes les formes de communication possibles (prédication, conseil, orientation, dialogue) ; il cherche à susciter et à renforcer la foi des jeunes pour qu'elle transforme leur vie. 

• À travers le ministère de la  sanctification qui s’accomplit dans les modalités opportunes, il vise à porter les jeunes à vivre dans le Christ, en les initiant à la prière (liturgique et personnelle) et à la célébration sacramentelle, en particulier eucharistiaque et réconciliatoire. 

• À travers le ministère du travail pastoral, il soutient, dirige et guide chaque jeune dans son désir de vivre sa vie chrétienne, sérieusement et dans la joie, de découvrir sa vocation et de la suivre, de participer pleinement à la vie et à la mission de la communauté ecclésiale.  Voici quelques exemples de travail pastoral:  animation des groupes de jeunes, retraites pour jeunes, et animation autour de la vocation. 

Ce triple ministère, le salésien prêtre l’étend à tous ses confrères, en particulier aux confrères laïques et à ceux qui sont en formation. Mais, son service a un rayon d’action encore plus large : il embrasse tous ceux qui appartiennent à la communauté educativo-pastorale, par exemple, les coopérateurs laïques. Il inclut aussi l'animation de la Famille Salésienne, et jusqu’au Mouvement Salésien. Ensemble avec son confrère laïque, il tâche « de maintenir l'unité de l'esprit et de stimuler le dialogue et la collaboration fraternelle pour un enrichissement réciproque et une plus grande fécondité apostolique ». 

Le ministère du salésien prêtre ne se limite pas seulement aux domaines de l'Église. Il s'étend à tous les milieux pastoraux salésiens, dont beaucoup sont profanes en soi, comme l'école ou la cour de jeu, où il privilégie les tâches typiques de son triple ministère sacerdotal (ministère de la Parole, santification, travail pastoral). Et même s’il devait remplir des tâches profanes, il les accomplirait toujours avec une sollicitude sacerdotale, ou comme on dit, avec un coeur de prêtre.

Il a devant lui l'exemple de Don Bosco, qui avait coutume de dire à ses Salésiens : « Un prêtre est toujours prêtre, et tel doit-il se manifester dans chacune de ses paroles. Car être prêtre veut dire avoir pour obligation, de regarder sans cesse le grand intérêt de Dieu, c'est-à-dire le salut des âmes. » 

À ce propos, très significatif est l'épisode rapporté dans les Mémoires Biographiques, quand Don Bosco se rendit au palais Pitti pour rencontrer le Ministre Ricasoli, et qu’il lui déclara : « Excellence ! Sachez que Don Bosco est prêtre à l’autel, prêtre au confessionnal, prêtre au milieu de ses jeunes, et comme il est prêtre à Turin, ainsi il est prêtre à Florence, prêtre dans la maison du pauvre, prêtre dans le palais du Roi et des Ministres ! » A quoi le Ministre lui répondit avec une exquise courtoisie qu’il ne comptait « lui faire aucune proposition qui fût contraire à ses convictions ». 
	Ecris ta réponse à la question suivante : 

Les jeunes d'aujourd'hui ont-ils besoin d'un prêtre ? Pourquoi, ou pourquoi non ? 

Puis, que chacun lise ce qui’il a écrit, pendant qu’on note toutes les raisons  au tableau: les éventuelles raisons négatives dans une colonne; les autres réponses (positives), réparties en trois colonnes avec pour titres : ministère de la Parole - ministère de santification - ministère du travail  pastoral.


	1. Répondre à la question :

Pourquoi le désir de devenir prêtre n’est pas un signe suffisant de vocation salésienne? Que manque-t-il? Quels sont les éléments indispensables pour une vocation sacerdotale salésienne?


…………………………………………………………………………………………….


……………………………………………………………………………………………

.


…………………………………………………………………………………………….


…………………………………………………………………………………………….


……………………………………………………………………………………………


……………………………………………………………………………………………

2. Compléter les phrases suivantes selon tes attentes d’un salésien prêtre :

Je pense qu’un Salésien prêtre devrait …………………………………………...

…………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………

Je pense qu’il ne devrait pas ……………………………………….

……………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………..


Une fois terminé, confronte tes réponses avec celles du groupe. 



12. COMPLEMENTARITE DU SALÉSIEN COADJUTEUR & DU SALÉSIEN PRÊTRE
Nous avons vu que Don Bosco fonda une Congrégation de personnes consacrées pour le salut intégral des jeunes : son projet pour les jeunes embrassait les deux dimensions de leur promotion humaine et leur éducation à la foi. C’est la mission confiée à la responsabilité de la Congrégation et de chaque communauté. 

Il s’en suit en conséquence qu’au coeur de chacune  de ces  deux composantes de la communauté – coadjuteur & prêtre -, vibrent ensemble les deux dimensions, sur un mode différent chez les deux types de la vocation salésienne, mais intimement liés entre eux. Chacun d’eux est responsable de la mission de la communauté, et donc pour toutes les deux dimensions : chacun y allant du don de soi, à partir  de sa vocation propre. Chacun d'eux apprécie la contribution nécessaire et significative de l'autre à la richesse et à l'efficacité de la mission commune, qu'elle est la formation intégrale des jeunes. 
Ainsi, pendant que le salésien prêtre s’occupe principalement, mais pas exclusivement, de l'aspect spirituel-pastoral de la mission aux jeunes – tâchant d’amener les jeunes à la foi, à célébrer cette foi dans la liturgie et dans les sacrements, et à les former dans une communauté chrétienne de foi active -, il a aussi à coeur la dimension laïque qui est le centre d'attention et d'activité de son confrère SALÉSIEN COADJUTEUR. Il ressent responsabilité, intérêt et affection pour lui et pour son champ d'action ; par exemple, il se préoccupe vivement des problèmes de la jeunesse ouvrière. En outre, il sent le besoin de son implication et donc de l'apport de sa dimension laïque dans son propre travail pour autant qu’il soit possible. 

Et de même, pendant que le Salésien Coadjuteur se consacre à sa mission évidemment religieuse, dédiée à l’évangélisation des jeunes, mais liée au domaine profane de son engagement - c'est-à-dire qu’il tâche d’injecter des valeurs chrétiennes dans le monde, spécialement dans le monde du travail, en formant les jeunes, par sa vie exemplaire et son engagement pédagogique, à devenir de bons chrétiens qui contribueront à la transformation chrétienne du monde – il nourrit aussi au fond de lui  une sensibilité pour le domaine spirituel-pastoral (foi, grâce, sacrements) qui est le principal champ d'attention et d'action de son confrère salésien prêtre. Il éprouve  responsabilité, intérêt et affection pour lui et pour son champ d'action ; par exemple, il ressent une vive préoccupation pour tous ces jeunes qui quittent l'Église. En outre, il sent le besoin de son implication et donc de l'apport de sa dimension spirituelle - pastorale dans son propre domaine, pour autant qu’il est possible. 

Il existe une certaine analogie avec la famille où pères et mères sont responsables ensemble et chacun pour soi pour tout dans la famille ; ce ne sont pas deux personnes qui agissent indépendamment, en parallèle. Non, pendant que le père joue son rôle de père, la mère sent de même une certaine responsabilité pour lui et pour son rôle, il lui tient à coeur d’être un bon père pour ses enfants, elle s’intéresse à lui et à son travail, le comble de ses prévenances et lui confie ses préoccupations, et désire le voir s’impliquer et l’aider dans sa tâche, autant que possible. Et de même le père vis-à-vis de la mère 

Comme on voit, le salésien coadjuteur & le salésien prêtre sentent le besoin mutuel l’un de l’autre et ils se complètent réciproquemement. Chacun se sent insuffisant sans l'autre, et a donc besoin d'être enrichi de l'expérience vécue de l'autre. Le prêtre ne peut pas prétendre tout savoir sur les problèmes du monde ouvrier : il a besoin qui le coadjuteur l'éclaire. De même, le coadjuteur ne peut pas prétendre tout savoir sur ce qui concerne la participation à la vie ecclésiale; il a besoin que le prêtre l'éclaire. Sans la dimension laïque, on court le risque de réduire le jeune à sa seule dimension spirituelle et de négliger son côté profane, qui est une partie importante de sa vie. 

Et sans la dimension sacerdotale, le danger existe de perdre la dimension pastorale de notre service des jeunes qui est de les amener au Christ. Ensemble, les deux vocations assurent le caractère de perfection apostolique de notre présence et de notre action pour les jeunes. 

C’est cela la vision qu’a eue Don Bosco de la communauté salésienne impliquée dans sa mission : les deux formes de la vocation salésienne, le coadjuteur et le prêtre, vivent le même projet salésien de vie avec un seul coeur et une seule âme, projet qui s’accomplit cependant dans leurs leurs rôles respectifs en solidarité et complémentarité fraternelles. 

Dans une telle relation réciproque, il n’est pas question de subordination ou d’opposition, ni d’ailleurs  de perte ni de fusion des caractéristiques laïque ou sacerdotale. En revanche, il faut parler de mutuelle communion et de communication entre SDB, d’échange de valeurs et d'expériences propres.

	Lis cette parabole. 

RÊVE OU RÉALITÉ ?

Il y a de cela tès longtemps, il y avait  une planète off limits, dans l'espace extérieur. Elle était habitée par deux races humaines intelligentes qui s'appelaient les « diurnes » et les « nocturnes ». Elles étaient différents mais complémentaires. 

Les diurnes vivaient une vie consciente et active seulement le jour. Peu avant le coucher de soleil, ils étaient pris d'une somnolence telle que le soleil disparaissait à peine à l'horizon, qu’ils tombaient dans un sommeil profond et stupéfiant qui anéantissait presque leur conscience. Dormant, ils étaient comme morts ! Peu d'instants après l'aube, à peine la touche magique du soleil caressait-elle leurs fronts, les diurnes se réveillaient, revenaient à la conscience, et se remettaient à vivre. La vie semblait un « continuum » sans interruption. Ils vivaient dans l'illusion d'une seule et interminable journée. 

Au contraire, les nocturnes vivaient une vie consciente seulement la nuit. Peu avant l'aube ils s’endormaient, et peu après le coucher de soleil se réveillaient à nouveau et revenaient à la conscience. Pour eux la vie était l'illusion d'une sombre nuit interminable. Au fur et à mesure que les ans passaient, les deux races se firent à leurs modalités respectives d'exister. Ils étaient tous intelligents et industrieux, et amoureux de la nature. Les nocturnes étaient fascinés par la majesté et la beauté des cieux: ils devinrent des astronomes très renommés. Ils écrivirent des traités érudits sur les corps célestes et sur l'espace extérieur. Ils aimaient aussi  la terre avec la lune qui brillait sur elle avec bienveillance, et les sommets des montagnes perdues dans le clairobscur de la lumière et de l'ombre. Ils écrivirent des poésies sublimes en l’honneur des étoiles, de la lune, des eaux lumineuses et des forêts obscures.

Les diurnes aimaient la lumière, le midi. Il étaient amoureux des couleurs splendides des fleurs et des ailes des papillons. Les diurnes écrivirent des livres sur le soleil, la lumière, la chaleur et la couleur. Par des chants et des poésies, ils exaltaient la beauté des fruits et des fleurs et la gloire de l'été. 

Le jour vint où les diurnes découvrirent les oeuvres scientifiques et poétiques des nocturnes. Les lurent avidement. Ils furent grandement perplexes. Les oeuvres n’avaient pas de sens pour eux. Frustrés, ils criaient : « Qu'est-ce que c’est tout ça ? Étoiles ? Constellations ? Galaxies ? Clair de lune ? Fleuves d'argent ? Paysages en ombre ? » Malgré tous leurs efforts, ils ne réussirent pas à apercevoir quelque étoile ou constellation ou galaxie dans le ciel ! Ni voir la superficie de la terre, la silhouette des lacs noirs, les montagnes éclairées sur les vallées de l’ombre.  En ne pouvant pas comprendre ce que les nocturnes voulaient communiquer au moyen de ces livres, les diurnes se dirent en  eux- mêmes : « C’est  un peuple de visionnaires, de marchands de rêves, d'escrocs, de gens qui ont perdu le sens ! » 
Les nocturnes découvrirent eux aussi les écrits des diurnes, et se dirent : « Quels menteurs, quels  traîtres que tous ces gens. Soleil? Splendeur? Chaleur ? Myriades de couleurs ? Hallucinations que tout cela, fables, délires d'esprits dérangés. Stupidités absolues ! » 

Et ainsi les diurnes et les nocturnes commencèrent à écrire des recensions critiques des oeuvres des autres, en s’emparant et en réfutant les perceptions, conclusions et évaluations des uns et des autres. 

Ils se suspectèrent les uns les autres, se mirent d’abord à se plaindre et s’accuser, ensuite à s’abuser et à s’insulter, jusqu’à ce que leur rage crût et se changeât en hostilité. 

Ils dirent du mal les uns des autres : « Ces gens sont dangereux. Ils veulent falsifier nos croyances et distordre nos perceptions. Ils veulent subvertir notre système de valeurs et détruire notre culture. Ils veulent nous exterminer. » Ils commencèrent à se faire la guerre. Un étrange type de guerre, une guerre silencieuse et de sang froid, plus destructrice encore que le choc d'épées ou l'échange de coups de feu. Le jour, les diurnes étranglaient et tuaient les nocturnes dans leur sommeil. La nuit, les nocturnes faisaient de même aux diurnes. 

À la fin, la vie disparut de ce monde étrange. Aujourd'hui encore cette planète dépeuplée continue à tourner sur son orbite, dans un silence menaçant, jour et nuit. 

Après avoir lu le texte, note toutes les idées et tout ce que la parabole te suggère. Quand tout le monde a fini, on compare les idées et on les discute. 

ou bien

Chacun répond aux questions suivantes, et à la fin on fait une discussion de groupe : 

1. Pourquoi les diurnes et les nocturnes percevaient-ils la réalité de façon différente ? 

2. Quelles étaient les conséquences de leurs perceptions différentes de la réalité ? 

3. Quand ils écrivirent leurs belles poésies et leurs traités scientifiques, étaient-ils vraiment des menteurs et des traitres? Pourquoi les diurnes et les nocturnes ne pouvaient-ils pas accepter les oeuvres les uns des autres ? 

4. Les diurnes et les nocturnes avaient-ils raison de se suspecter et de s’accuser les uns les autres ? 

5. Ne pouvant pas, ou ne voulant pas, se comprendre les uns les autres, que leur est-il  arrivé  finalement ? 

6. Quelle est la morale de la parabole ? 

7. À la lumière de la parabole, qu'est-ce que signifie la « complémentarité » et qu'est-ce qu’elle exige ?



	Voilà deux questions pour la discussion dans le groupe :  

· Pensez-vous que lorque manquent une bonne connaissance, une estime et un respect pour la vocation – la sienne et celle d'autrui - de SALÉSIEN COADJUTEUR et de SALÉSIEN PRÊTRE , il est difficile, pour ne pas dire impossible, de vivre la complementarité entre les deux vocations ?  
· Pensez-vous que les deux vocations du SALÉSIEN COADJUTEUR et du SALÉSIEN PRÊTRE sont encore de découvrir ? Que peut se faire de concret?



13. Le DISCERNEMENT de la VOCATION

Maintenant que vous savez ce que sont le salésien coadjuteur & le salésien prêtre, vous vous poserez probablement la question : Que serai-je : Coadjuteur ou Prêtre ? 

Répondre, c’est suivre un processus de discernement. 

Quand Dieu crée, il crée pour une raison. Il a un dessein sur ta vie: en le réalisant, tu t’assures bonheur et accomplissement. 

Oui, mais comment Dieu te fera-t-il connaître son dessein sur toi? Dieu te dote de dons physiques et spirituels : tes qualités physiques, intellectuelles et morales ; tes attitudes, aspirations, intérêts, motivations, etc. Ce sont les « signes » par lesquels Dieu « te parle », et cela, tu peux le remarquer dans ton expérience quotidienne. C’est en les reconnaissant et en les interprétant avec prudence, que tu réussiras à découvrir la volonté de Dieu pour ce qui te regarde.

Afin de bien lire ces signes, il est important de t’ouvrir à Dieu dans la prière, et de lui demander de te manifester sa volonté. Et en même temps, de te garder des pressions de toutes sortes et de rester totalement disponible pour réaliser  la volonté divine quand tu la connaîtras.

Une des aides plus précieuses que Dieu te donne pour le discernement de ta vocation, c’est ton directeur spirituel que la Congrégatioon met à ta disposition, précisément pour te rendre ce délicat service. Il ne suffit pas de se connaître,  il est nécessaire en revanche d’être connu de ton directeur spirituel. Cela veut dire que tu dois lui ouvrir ton coeur et lui faire connaîte l’histoire de ta vie, tes souhaits, attitudes, motivations, et tout ce qui pourrait l’aider à t’accompagner dans ta  recherche du plan divin sur toi. 

La direction spirituelle fait partie du processus de discernement personnel de la vocation, et elle relève en premier lieu de  ta responsabilité. 

Mais, s’impose également un discernement de ta vocation qui relève de la responsabilité de la Congrégation que tu veux rejoindre, elle le fait au travers de ses représentants, qui sont tes supérieurs auxquels sont confiées les tâches de ta formation et de ton discernement. Il faut une certaine certitude que tu as bien reçu de Dieu le don de vivre l'esprit et la mission des SDB dans la joie et la cohérence. 

Le discernement de ta vocation de part et d’autre – de ton côté (avec l’aide du directeur spirituel) et du  côté de la Congrégation (par le truchement de ses représentants) – se fait à lecture des signes de la vocation dans ta vie.
1. D'abord, il y a les signes non spécifiques : ils sont nécessaires, mais leur présence n'est pas un indice sûr de vocation : 

• la bonne santé et la résistance physique, c’est-à-dire : l'absence de maladies graves ou d’effets morbides débilitants qui peuvent compromettre la vie communautaire et l'engagement dans la mission ; 
• la culture générale de base, typique de son propre pays, 

• un bon contexte familial

• une autonomie psychologique suffisante afin de prendre des décisions libres, 

• un équilibre émotionnel ou une sereine maîtrise des émotions

• une ouverture aux autres, qui inclut la capacité de communiquer et de collaborer, 

• une maturité affectivo-sexuelle qui consiste en une affectivité sereine et équilibrée, excluant  les relations sexuelles et la tendance homosexuelle, 

• une pratique régulière de la prière, et en fait, une bonne vie chrétienne, 

• la capacité de vivre en communauté, dans l'obéissance et la semplicité. 

2. Puis, il y a les signes spécifiques,  indices de  la présence d'une vocation salésienne : 

• un intérêt et une inclination authentiques pour la mission salésienne, 

• une véritable motivation spirituelle, 

• une capacité concrète de faire un choix personnel pour le Christ dans la Congrégation.

Il est possible que ton désir de travailler pour la jeunesse pauvre à l'exemple de Don Bosco ou d'une communauté de SDB que tu admires, ou un autre motivation analogue t’ait conduit à l'aspirantat ou au prénoviciat. Toutes motivations valables, mais qui restent seulement partielles et initiales. 

Il n’y a pas doute que le travail pour les jeunes, particulièrement pour les pauvres puisse attirer. Il y a une sympathie, et également un sentiment de compassion, qui inspirent le désir de se consacrer lui-même aux jeunes les moins fortunés. Mais, à long terme, cet engagement ne se soutiendra pas sans une motivation plus fondamentale et plus solide - comme l'amour du Christ qui au cours de l'histoire a inspiré des milliers, et même des millions, de personnes pour accomplir des actions inimaginables de courage, de sacrifice et d’héroïsmoe, jusqu’à donner sa propre vie dans le martyre. 

Aimer les jeunes, tous personnellement, sans préférences (sinon pour ceux qui sont ignorés et abandonnés), pour d'abord (en allant à leur devant sans attendre qu’ils viennent à vous),  gratuitement (pour leur faire du bien, sans ne vouloir rien en échange), avec la persévérance (également quand les jeunes ne répondent pas à vos efforts, comme vous le voudriez) : ce type d'amour pour les jeunes n'est pas facile, il exige une force surhumaine qui vienne de plus haut, de la grâce et de l'exemple du Christ. 

Seul un tel amour peut inciter une Mère Teresa à prendre dans ses bras, avec amour et respect, le corps défiguré d’un mourant sur le trottoir parce qu'elle voit en lui le corps du Christ ! 

Seul un tel amour peut inspirer un SALÉSIEN COADJUTEUR, Artemis Zatti, à faire une demande aux nonnes pour un pauvre garçon, et dire : « Vous avez un vêtement pour un Jésus de 12 ans? ».

Dans l'aspirantat ou le prénoviciat, tu pourras commencer à comprendre la signification de la vie consacrée salésienne : que ta raison première et fondamentale pour embrasser la vie et mission SDB ne peut être autre chose que Jésus. 

En d'autres termes : tu aimes Jésus si fort que tu veux devenir comme lui, et te donner complètement afin d'établir le règne de son père dans le coeur des jeunes - comme tu l’as vu faire à Don Bosco. Tu pourras accepter généreusement le sacrifice du mariage et de la famille. En revanche tu te satisferas de mener une vie simple dans une communauté de frères, toujours disponibles pour le service de la jeunesse. 

Si tu es attiré par cette vie, si tu penses être fait pour cette vie, c’est un bon indice que tu aies une vocation à la vie salésienne consacrée. 

3. En conclusion, il y a des signes spécifiques des deux formes de la vocation à la vie salésienne consacrée, celle du SALÉSIEN COADJUTEUR et celle du SALÉSIEN PRÊTRE.

Avant tout, le choix d'une forme de la vocation salésienne ne peut pas être basé sur le rejet l'autre forme. « Je ne veux pas être prêtre” n’indique pas nécessairement que vous êtes appelé à être coadjuteur, et vice versa. Ce qu’il faut, ce sont des indices positifs pour justifier son choix. Quels sont-ils ? 
Si, en projetant ton futur champ d'apostolat comme salésien consacré, t’attire l'idée de contribuer à la transformation chrétienne du monde (construire le règne de Dieu dans le monde, pour créer une civilisation de l'amour, pour former une société basée sur les valeurs de l'évangile, pour porter le Christ dans le monde ouvrier….), en travaillant avec les jeunes dans divers domaines comme l'éducation, la formation professionnelle, le sport, la communication sociale, la rue, les activités de la jeunesse, le monde du travail…, cela pourrait être un signe que Dieu t’appelle à la vie salésienne consacrée  comme coadjuteur. 
Si vous attire l'idée de contribuer à multiplier le nombre des croyants ou des apôtres au service du peuple de Dieu (conduire les jeunes à Jésus, représenter le Christ, être un pasteur, construire la communauté de foi…) par  l'annonce de la Parole, la catéchèse, la direction spirituelle, la célébration de l'Eucharistie et du Sacrement de la réconciliation, l’initiation à la prière, l'animation liturgique, la promotion de la dévotion à Marie, l'animation spirituelle des groupes…, cela  pourrait être un signe de votre appel par  Dieu à la vie sonsacrée salésienne comme prêtre.

En tous cas, il n’y aucune obligation  de décision tant que tu te trouves à l'aspirantat ou au prénoviciat. C'est alors que tu peux observer davantage le SALÉSIEN COADJUTEUR et le SALÉSIEN PRÊTRE , parler avec eux sur leur expérience de vocation, t'informer de leur vie et activités, tout en  continuant à prier Dieu pour éclairer ta vie. 

	Lis cette page qui décrit comment Don Bosco trouva sa vocation avec l'aide de son directeur spirituel. 

Don Bosco se rappelle dans ses Mémoires de l'Oratoire que lorsqu’il avait presque 14 ans, « Je me suis mis entre les mains de Don Calosso… Je lui fis connaître tout de moi. Chaque mot, chaque pensée, chaque action lui était de suite confiée. Cela lui convenait, parce qu'ainsi il pouvait m’aider en connaissance de cause à régler mes affaires spirituelles et temporelles. Je sus ce qu'il voulait dire avec “avoir un guide stable, un fidèle ami de l'âme”, dont jusqu'alors j'avais été dépourvu. » 

Malheureuement Don Calosso mourut, et entre temps Don Bosco entra à l'école de Castelnuovo, et un an plus tard à l'école de Chieri - où il y avait un confesseur mais pas de directeur spirituel. 

Il est significatif que Don Bosco était heureux de bénéficier de l’aide du ciel sous la forme de rêves, et pourtant il sentait le besoin d’une direction spirituelle. À l'âge de neuf ans, il eut conscience de la grande mission qui lui serait confiée. A seize ans, à Murialdo, il eut autre rêve dans lequel il lui fut assuré qu'il recevrait tout secours pour s’occuper de milliers de jeunes. « Le songe de Murialdo, » écrit Don Bosco, « m’impressionnait toujours ;  et, cela se renouvela encore de façon beaucoup plus claire, grâce à quoi, en lui prêtant foi, je devais choisir l'état ecclésiastique, pour lequel justement je me sentais une attirance : mais ne voulant pas croire aux rêves, et ma manière de vivre, certaines habitudes de mon coeur, et le manque absolu des vertus nécessaires à cet état, rendaient cette décision incertaine et plutôt difficile. » En commentant en lui-même ce sérieux conflit, Don Bosco exclame : « Ah, si alors j'avais eu un guide, qui aurait pris soin de ma vocation ! C’eût été pour moi un grand trésor ; mais ce trésor, je ne l’avais pas! » 

Après quelque réflexion et après avoir lu quelque livre sur le thème la vocation, Don Bosco décida d'entrer chez les Franciscains. Il craignait en devenant prêtre séculier d’être exposé à de graves dangers, alors que dans un couvent, il trouverait la paix et un refuge sûr contre dangers du monde. Il fit sa demande, subit l'examen, et fut admis à leur  noviciat. Cependant, il lui fut dit dans un rêve : « Tu cherches la paix, et ici, la paix, tu ne la trouveras pas. » 

Dans cet état d'esprit, il se confia en tout à son ami très proche, Luigi Comollo, qui lui conseilla de faire une neuvaine pour recevoir des lumières, et entre temps, il s’en serait ouvert à son oncle, Don Giuseppe Comollo, curé de Cinzano. 

La réponse de Don Comollo arriva bientôt, qui lui conseillait de ne pas entrer au noviciat, mais de continuer à étudier en vue du sacerdoce au séminaire diocésain ; il ajouta : « Pendant que tu feras tes études, tu découvriras bien mieux ce que Dieu veut de toi ». 

Pendant son temps de séminaire et dans les premières années de son ministère sacerdotal, Don Bosco voyait régulièrement son directeur spirituel, Don Cafasso. En effet, peu après son ordination, quand il hésitait sur le type de ministère sacerdotal à choisir, il se laissa guider par Don Cafasso, qui prudemment lui conseilla de continuer ses études au Convitto. Pendant son séjour au Convitto, Don Bosco visitait les prisons avec Don Cafasso, où il rencontrait beaucoup de jeunes derrière les barreaux, et dans les rues.
Ainsi commença l'Oratoire pour eux les jours fériés.

Mais, survint une « nouvelle crise ». Il pensait entrer chez les Oblats de Marie et partir pour les missions étrangères. Don Cafasso l’en dissuada instamment, jusqu’à lui dire un jour, solennellement : « Mon cher Don Bosco, abandonnez toute idée de vocation religieuse ; … poursuivez votre action pour les jeunes. C’est là, la volonté de Dieu et pas ailleurs! » 

Après ses trois ans au Convitto, Don Cafasso fit en sorte que Don Bosco rejoigne le Refuge de la Marquise Barolo, avec ces mots : « Dieu vous fera savoir ce vous devrez faire pour la jeunesse. » 

Parmi les vicissitudes de son Oratoire gyrovague pendant deux ans, Don Bosco finit par reconnaître : « Ma vie est consacrée au bien de la jeunesse… Je ne peux pas m'éloigner loin de la route que la divine Providence m'a tracée. » Et ainsi, Don Bosco trouva sa vocation. 

Le processus dura longtemps et nécessita une pleine confiance dans son directeur spirituel comme instrument dans les mains de la Divine Providence. 

Pour toi aussi, aujourd'hui, la direction spirituele est un moyen indispensable pour connaître ta vocation. A laquelle tu peux ajouter la confession. 

Outre l'exemple de Don Bosco, penses-tu à d’autres raisons pour lesquelles la direction spirituelle est importante pour ta vie ?



	Examen de discernement de ta vocation en relisant ta vie

· indices non spécifiques
· indices spécifiques de la présence d’une vocation à la vie consacrée salésienne
· indices spécifiques des deux formes de la vocation à la vie consacrée salésienne – comme SALÉSIEN COADJUTEUR ou SALÉSIEN PRÊTRE.
Puis échanges avec ton Directeur Spirituel, ad libitum.



14. QUESTIONS sur Le DISCERNEMENT de la VOCATION

	On suggère que chaque question soit discutée dans le groupe afin d'encourager la recherche de solutions ; attendre la fin de la discussion, pour lire ou consigner la réponse écrite.




L'introduction 

Il est tout à fait possible, et même probable, qu'au cours du discernement de ta vocation, tu  rencontres quelques questions embarrassantes. Ou encore te passera-t-il par la tête des idées qui te laissent quelque peu confus, ou au moins incertain. 

Eh bien, tu trouveras plus bas certaines de ces questions ou considérations qui méritent une clarification. La lecture de ces cas pourrait être un exercice utile pour approfondir ce thème du discernement. 

Question 1 : « Dois-je décider de suite?  Ne puis-je  pas essayer la vie salésienne consacrée pendant une année et puis, si ça va, faire profession ? Je ne sais quel sera l’avenir, et donc je ne voudrais pas entrer dans la vie, les mains liées » 

Une des craintes des jeunes d’aujourd'hui est celle de prendre des décisions.  Ils sont habitués à changer ; le changement semble aujourd'hui la seule chose stable dans la vie! Par conséquent, prendre une décision, c’est vouloir s'arrêter au milieu du courant du fleuve. Tôt ou tard, les décisions prises changent.

Le fait est que, ne voulant pas prendre de décisions, la vie s’use. La plante qui reste dans la main, suspendue en l’air, ne croît pas: elle pourrit et meurt ; au contraire, la plante fichée en terre, développe ses racines, croît et produit fleurs et fruits. C'est la vie. 

Il n'est pas possible de faire l'expérience de toutes les alternatives pour trouver la bonne et la suivre. Un garçon qui change de métier chaque année, à la recherche de la bon , use  est sa vie. On ne peut épouser une fille, puis une autre, puis une troisième, et ainsi de suite jusqu'à ce qu’on trouve l'épouse. La vie n'est pas ainsi.

Il y avait une fois quelqu’un voulait épouser la femme la plus parfaite au monde. Il la chercha dans son pays, et, ne la trouvant pas, chercha partout dans le monde. Après pluisieurs années de voyages, il retourna chez lui, fatigué et appauvri. S’inquétant, un voisin lui demanda, si après tous ces voyages à travers les plus grandes cultures du monde, il n’avait pas réussi à trouver une femme parfaite. « Pour dire vrai, » répondit l'homme. Je l'ai trouvée un jour!» « Et qu’est-il arrivé alors? » « Je lui ai demandé de m’épouser! Elle a passé quelque temps avec moi, et m’a informé un jour qu'elle ne pourrait pas se marier avec moi. La raison était simple : Elle cherchait l'homme parfait ».

Ce qui veut dire que c’est plus ou moins à ton âge que se fait le discernement de l’avenir. Sachant par la foi que, en te créant, Dieu a un dessein sur toi, examine et interprète les « signes » qu'il a placés dans ta vie.  Considère les multiples possibilités qui s’ouvrent à toi et tiens compte de tes dons et talents, de tes inclinations et aspirations… Avec la prière et  l'aide de ton directeur spirituel, cherche ta route jusqu'à ce que tu aies une certaine certitude, humainement parlant, que ton choix est juste. Alors passe de la recherche à l'exécution de ton choix, en faisant tout pour réussir dans le choix que tu as fait. 

Il s’agit maintenant de vivre ta vocation avec joie et générosité, et avec la conscience que Dieu, qui a commencé en toi cette oeuvre bonne, la portera à réalisation. Le moment venu, tu feras  ta profession religieuse. Et vient alors la question : quel sens ça a-t-il de prononcer des voeux ? Tu vois, actuellement entre les hommes, la manière normale d’assumer un engagement est de faire une promesse, un voeu ou un serment. Que font deux conjoints qui contractent mariage ? Ils prononcent des voeux. Que fait le Président Américain quand il assume son office ? Il prononce un serment. Alors, les voeux religieux sont la manière normale entre les hommes d'exprimer leur engagement. 

Et il faut noter que cet engagement  a toujours le caractère de totalité. Que penserais-tu d’un garçon, Thomas, qui dirait à une fille, Anna : « Tu sais, Anna, je t'aime de tout le mon coeur… mais seulement pendant 5 ans ».? Dès que l’on met des conditions, ce n’est plus un amour authentique. Et alors, si la vie salésienne consacrée est essentiellement une expression de notre amour pour Jésus, se donner à lui pour travailler au règne de son père sur les jeunes, cet engagement ne peut qu’avoir le caractère de totalité. On se donne totalement au Seigneur, et en lui, aux jeunes.

Mais, si tu as le sentiment d'entrer dans la vie, les mains liées ? Après tout, qui sait ce qui va arriver? Dans un an, dix ans… ? Dieu seul le sait!  Une chose est sûre : la vie n’est pas un long fleuve tranbquille! Il y aura des moments difficiles qui viendront sous des formes diverses (la maladie, les frusrations, les incompréhensions, ton caractère, la vieillesse…). Si tu es honnête, reconnais que tu es un homme faible, limité, imparfait. Qui  assurera que que tu resteras fidèle à ton engamement? 

Il y a quelque temps, un évêque Américain, Fulton Sheen, a écrit un livre au titre suivant, stupéfiant : « Mariage à trois ». L'idée fondamentale de son livre était très simple : quand deux personnes se marient, Dieu devient un associé de l'aventure de leur vie. Et la même chose se produit dans ta profession religieuse. Quand tu prononces tes voeux, tu conclus une alliance avec Dieu  qui te consacre (te fait sien) et qui assure la présence de son esprit pour toute ta vie. Alors, la vraie question n’est pas combien durera ta fidélité d’homme, mais combien durera la fidélité de Dieu. Dieu n'invite pas quelqu'un à voyager avec lui, pour ensuite l’abandonner en chemin. Dieu reste toujours fidèle - jusqu'à la fin de ta vie, et même au-delà.

En d'autres termes, la persévérance dans ton choix de vie, ne repose pas sur toi – tu sais ta faiblesse et ta labilité !- mais sur Dieu. Tout ce qui est exigé de ta part est de faire confiance à Dieu -, c’est-à-dire qu’il restera près de toi et t’aidera -, et d'essayer d'être fidèle, chaque jour.

Et si tu as quelque difficulté à vivre ta vocation - les difficultés sont inévitables dans tous les types d’existence -, cela ne signifie pas du tout que tu dois douter de ta vocation. Le cardinal Newman disait, dans un autre contexte : « Mille difficultés ne constituent pas un doute. » Les moments d'épreuve sont des occasions de renouveler la fidélité de ta vocation, pour purifier tes motivations, et retrouver l'esprit qui t’animait quand tu as  répondu avec un généreux enthousiasme au Seigneur qui t’a appelé.
Question 2 : « J'ai toujours eu le grand désir de devenir prêtre. Mon curé, qui connaît les SDB, m’a suggéré  de les rejoindre. » 

C'est une expérience commune à beaucoup de garçons, qui ont une compréhension imparfaite des diverses vocations dans l'Eglise, d’en choisir une, sur la suggestion d'une personne, sans idée précise de son option.
Mais, toi, tu es un jeune adulte, et de plus, un aspirant ou un prénovice, et le contact que tu as eux  avec les SDB jusqu'ici ou ton expérience avec eux a élargi ton horizon. Aujourd’hui, tu as un un point de vue clair de la gamme entière des vocations et une assez de bonne connaissance de la vocation salésienne. 

Maintenant, tu sais que la Congrégation SDB est composée de laïcs et de prêtres consacrés. Être consacré et être un SDB est aussi important – et même, dirait-on, plus important -  qu’être prêtre. Par conséquent, il s’agit de bien discerner l'appel de Dieu pour ta gouverne personnelle. Surement, vouloir devenir prêtre, n'est pas une raison suffisante pour entrer chez les SDB.

D'autres possibilités sont ouvertes en fait devant ceux  qui se sentent appelés au sacerdoce, et même au travail pour les jeunes, sans devoir embrasser la vie consacrée, et plus spécifiquement la vie salésienne consacrée. Il y a le sacerdoce diocésain. Et il y a d'autres Congrégations religieuses consacrées qui travaillent avec les jeunes comme prêtres. 

Pour être salésien, il faut remplir trois conditions absolument nécessaires : être consacré, être SDB et être prêtre ou laïc. Si manque l’un de ces éléments, il n’y a pas de vocation  salésienne.

Question 3 : « Je voudrais devenir SALÉSIEN COADJUTEUR. Mais mes parents et mes amis me demandent toujours : `Pourquoi devenir SALÉSIEN COADJUTEUR, quand tu peux devenir SALÉSIEN PRÊTRE  » 

La première chose à dire, c’est qu’être SALÉSIEN COADJUTEUR ou SALÉSIEN PRÊTRE est essentiellement une question de vocation: le dessein de Dieu pour ta vie.

Artemis Zatti, le SALÉSIEN COADJUTEUR a dit, maintenant est bienheureux : « Vous pouvez servir Dieu comme COADJUTEUR ou comme PRÊTRE : devant Dieu, les deux sont sont aussi bons, à condition de le vivre comme vocation et avec amour. » Par conséquent, ton souci doit être celui de discerner la volonté de Dieu pour toi, et quand tu l’as découverte, de tout faire pour l'accomplir. 

De ce point de vue, le souci de tes parents et de tes amis devrait être de t’encourager dans ta recherche de la volonté de Dieu dans tes réflexions, et te soutenir, une fois trouvée, à la suivre. 

Malheureusement, cependant, cela ne se passe pas toujours ainsi. Tout d'abord, aujourd’hui, la culture des vocations est  des plus faibles dans l'Eglise. La Peuple de Dieu ne partage pas beaucoup cette conviction que chacun a une vocation qui lui vient de Dieu, que Dieu a un dessein sur chaque créature humaine, et donc, que pour trouver son propre bonheur et une pleine réalisation, il appartient à chacun de discerner sa propre vocation et de la suivre.

Une affirmation du genre « Pourquoi devenir SALÉSIEN COADJUTEUR, quand tu peux devenir SALÉSIEN PRÊTRE » indique que la vocation de coadjuteur est méconnue, incomprise et peu appréciée.

La vocation de coadjuteur est généralement méconnue de la majorité, parce qu'elle a peu de visibilité : le coadjuteur vit souvent une vie cachée, peu exposée au public, accomplissant d’humbles tâches. 

Sa vocation, celle d’un laïc consacré,  est incomprise, d'une part, la vie consacrée comme suite de Jésus de plus près : on n’en comprend pas la beauté ni l’importance pour le monde d’aujourd’hui. D'autre part, on apprécie mal la dimension laïque de sa vocation qui le met en relation avec le monde, particulièrement le monde du travail, qui est en fermentation et a bien besoin d'un esprit chrétien aujourd'hui ; généralement, la mission laïque de l'Eglise a du mal à faire route dans le Peuple de Dieu!

Ceci ne veut pas dire qu'il y ait pour autant  une bonne connaissance et une appréciation positive de la vocation sacerdotale. Au contraire, on s’en fait souvent une idée plus fonctionnelle qu’essentielle : on sait mieux ce qu’ils font que ce qu’ils sont, pour le simple fait qu'ils sont des exemples concrets– on voit des prêtres responsable de paroisses et d’écoles, des prêtres qui agissent dans la communauté comme figures d'autorité. Pas étonnant si, face à la manifestation de ton intention de devenir coadjuteur, la réaction spontanée est celle de te conseiller ce qui semble une meilleure alternative, qui est : l'ecclésiastique, vue comme figure de position, de puissance et de prestige.

Au fond du fond, le vrai défi aujourd'hui, comme tu l’as vu, est celui d'inculquer dans le Peuple de Dieu, une culture de la vocation et de l’éduquer à la compréhension et à l’estime des diverses vocations dans l'Eglise.
Question 4 : « Mes parents disent que je suis très intelligent et que j'ai une brillante carrière devant moi. Je ne devrais pas gaspiller ma vie et mon avenir, en devenant un SALÉSIEN PRÊTRE, et encore moins un SALÉSIEN COADJUTEUR. » 

Qu’est-ce qu’ « une carrière brillante » ? Généralement, on est censé acquérir une position de pouvoir ou de prestige, devenir célèbre,  et jouir de tout ce que le monde a à offrir. La question est : toutes ces choses - l'argent, la puissance, la réputation, le prestige – te rendent-ils  vraiment heureux ? Te remplissent-elles de paix et de joie intérieure ? Donnent-elles sens à votre vie ? Et au moment de mourir, comment aurais-tu voulu avoir vécu ta vie ? Il y avait un qui envisageait « une carrière brillante », mais s’est vu confronté à la question de Jésus dans l'évangile : « Quel avantage aurait l'homme à gagner l’univers, s’il perdait son âme? », alors il a changé complètement de vie, il a embrassé la vie consacrée chez les jésuites. Ce fut un grand missionnaire, dont le nom est connu partout dans le monde : Saint François Xavier.

Vois-tu, il faut distinguer entre besoins et valeurs. Quand on poursuit argent, réputation, puissance,  prestige - toutes choses qui généralement s'entendent pour « une carrière brillante » -, on connaît accomplissment et réalisation de soi. En réalité, c'est la satisfaction de ses propres besoins, la recherche de soi-même ; et l'expérience nous enseigne que l'égoïsme ne rend jamais heureux. 

En revanche, quand on recherche les valeurs -  aimer, se donner, suivre Jésus, servir les jeunes, aider à construire le règne de Dieu dans le monde… - il faut renoncer à soi-même et penser aux autres. Cela s’appelle dépassement de soi (aller au-delà de soi-même) et c’est précisément ce qui rend heureux. On ne peut mettre la lumière du soleil dans la vie d’un autre, et la tenir loin de soi.

Bien, entre toutes les formes de dépassement de soi, la plus grande, la plus belle est celle d’aimer Jésus de tout son coeur, de se donner totalement au Seigneur et à ses frères. Tout autre chose que gaspiller sa vie! Souviens–toi des paroles de Jésus : « Qui tient à sa vie, la perdra; mais qui  me l'aura donnée, la retrouvera. » 

C’est ce que te promettent les diverses vocations de l'Eglise, et surtout la vie consacrée, inclus celle du SALÉSIEN COADJUTEUR ou du SALÉSIEN PRÊTRE. La preuve de cette vérité se trouve dans la vie de beaucoup de saints et de religieux consacrés.

Observe autour de toi ou va parler avec les religiieuses qui traitent les sidéens ou les lépreux ; demande-leur si elles sont heureuses, si elles ont trouvé un sens à leur vie… Interroge un SDB (COADJUTEUR ou PRÊTRE), super occupé à mille choses du matin au soir au milieu des jeunes, par exemple, dans un camp école ; demande-lui si toute cette fatigue  vaut la peine, et si cela le comble!... Tu verras que ce sont des personnes qui ont acquis une sagesse de vie (ce qui est beaucoup plus que la seule intelligence) : elles ont la capacité de discerner ce qui est vraiment important dans la vie et de faire les choix justes.
Question 5 : « J’ai des difficultés avec les études ; donc, je pense que je deviendrai SALÉSIEN COADJUTEUR!”

Rien de plus faux que cette affirmation. 

Un SALÉSIEN COADJUTEUR est une personne consacrée qui se met à la suite de Don Bosco, ce qui signifie qu'il consacre sa vie entière à ressembler à Jésus et à travailler avec Jésus pour les jeunes, comme Don Bosco.

Facile à dire, mais les implications sont énormes, spécialement aujourd'hui quand la complexité de la vie moderne exige que toute vocation et tout apostolat dans l'Eglise aient une base solide et une vaste expertise.

En premier lieu, la vie consacrée repose sur une foi vivante, forte et bien chevillée au corps : pas de sentimentalité ni d’affects (même si ces derniers ne peuvent manquer), mais en priorité une relation personnelle et profonde à Jésus, celle qui vient d’une familiarité et d’une bonne connaissance de la Parole de Dieu, d'une compréhension de la vérité de la foi et d'une formation aux convictions morales chrétiennes. De plus, face au sécularisme envahissant et à  l’antagonisme des idéologies libérales contre la morale catholique en matière de vie et de mort, de mariage et de famille,... un enracinement dans la foi devient aujourd'hui indispensable, accompagné d’apologétique et de l’enseignement de la doctrine sociale de l’Eglise.

Pour vivre une vocation salésienne personnelle, il faut acquérir une solide base théologique de la vie consacrée et de la prière, et de connaissance de Don Bosco et du charisme salésien, qui inclut l'histoire, la spiritualité et la pédagogie salésiennes.

Pour comprendre la mentalité moderne, et en particulier celle de la jeunesse, un SALÉSIEN COADJUTEUR a besoin d’une philosophique qui les aide à faire front aux mentalités marxiste, existentialiste et  post-moderne, pour en mentionner quelques unes. 

Pour éduquer les jeunes aujourd'hui, il est nécessaire d’étudier la sociologie et la psychologie de la jeunesse ainsi que de l'éducation et de la catéchèse. À cela il faut ajouter toute la préparation nécessaire au SALÉSIEN COADJUTEUR pour se spécialiser professionnellement et pouvoir former les jeunes et  les collaborateurs laïques, et gérer certains domaines de l'activité apostolique et administrative….

Comme on peut le voir, l'étude occupe une partie importante de la vie d'un SALÉSIEN COADJUTEUR. Jean-Paul II ne pouvait pas dire mieux quand il déclarait que « dans la vie consacrée elle-même, on a besoin d'un intérêt renouvelé et avide de vie intellectuelle, d’un  attachement à l'étude comme moyen de formation intégrale et chemin d’ascèse, extraordinairement opportun, face à la diversité culturelle d’aujourd’hui. Peu d’intérêt pour l'étude peut avoir des conséquences graves pour l'apostolat, en créant une façon de marginalisation et d’infériorité, ou encourageant une superficialité et des initiatives téméraires. »

Question 6 : « De nos jours, si, comme il semble, le SALÉSIEN PRÊTRE peut faire tous les types d'apostolat, a-t-on besoin  du SALÉSIEN COADJUTEUR ?» 

D’abord, la logique de l'affirmation est quelque peu discutable. C’est comme si on disait : « De nos jours les mères peuvent faire tout ce que font les pères, on n'a donc plus besoin de papas. » 

Peut-être connais-tu une mère qui a, toute seule, admirablement élevé une famille. Mais ceci n'enlève pas le besoin de la figure complémentaire du père. Le père et la mère, chacun remplissant son rôle, créent une bonne famille et les conditions optimales pour élever les enfants.

Tu vois, la vraie question n'est pas de savoir si le SALÉSIEN PRÊTRE peut faire tout type d'apostolat, mais s'il doit le faire. 

La mission salésienne, comme la mission de l'Eglise dont elle fait partie, comporte deux aspects complémentaires, si importants et nécessaires tous les deux aujourd'hui. 

Il y a un aspect séculier de la mission laquelle consiste en valeurs chrétiennes à injecter dans le monde pour le changer du dedans. Un exemple de ceci serait notre travail, au moyen de notre vie exemplaire et nos efforts éducatifs, de former les jeunes à être de « bons chrétiens et d’honnêtes citoyens  » ce qui peut contribuer à la transformation chrétienne de la société dans laquelle ils sont insérés. 

Il y a également l’« aspect spirituel-pastoral » de la mission qui touche la foi, la grâce et les sacrements, par exemple, pour amener les jeunes à la foi, pour célébrer cette foi dans la prière et les sacrements, et pour les rassembler en une communauté de foi. 

Or, « l'aspect séculier profane” est principalement la mission du SALÉSIEN COADJUTEUR, lié comme il est avec les jeunes et le monde du travail, alors que « l'aspect spirituel-pastoral » est la tâche principale du SALÉSIEN PRÊTRE. Mais il n’y a pas de compartiments étanches dans la mission salésienne ; donc il est possible pour le SALÉSIEN COADJUTEUR  de s'engager également dans des activités spirituel-pastorales comme l’instruction catéchétique, et l’animation dans la participation à la liturgie, et de son côté, l'activité du SALÉSIEN PRÊTRE  n'est pas restreinte à l'Eglise ou à la sacristie, et peut s’étendre également à l'école et à la cour de jeu. 

Par conséquent, il y a autant besoin  de SALÉSIEN COADJUTEUR que de SALÉSIEN PRÊTRE, mais ils ne sont pas confinés en eux- mêmes ni dans leurs rôles respectifs.

Et donc, pour répondre à la question, on peut dire que le SALÉSIEN PRÊTRE peut s'engager dans des activités profanes de la mission de l'Église, sans que ce soit au détriment de la vocation et de la mission du SALÉSIEN COADJUTEUR ou des laïcs. Par exemple, il ne serait pas approprié pour un SALÉSIENJ PRÊTRE de diriger une école professionnelle, lorsque il y a des SALÉSIEN COADJUTEUR compétents et préparés pour cette responsabilité. 

Ou, par contre, s’il n'y a pas de SALÉSIEN COADJUTEUR disponible, il est compréhensible que le prêtre dirige l'école professionnelle - en assumant que les autres options aient été déjà considérées, comme l'implication de laïcs qualifiés, à qui déléguer la responsabilité. 

Question 7 : « Je voudrais bien devenir SALÉSIEN PRÊTRE, mais quand je pense à tous ceux qui dans l’Eglise quittent le sacerdoce ou la vie religieuse, je deviens perplexe et je me demande si je prends une bonne décision. » 

Mettons les choses en perspective. En un an, nous pourrions arriver peut-être au chiffre de 300 sorties de la Congrégation. Mais il ne faut pas oublier qu'il y a 15.000 SDB qui restent fidèles à la Congrégation. Et si on regarde l'Église mondiale, il faut tenir compte qu'il y a 400.000 et plus de prêtres dans le monde, et les religieux (prêtres religieux compris) sont plus d’un million! 

Voilà deux informations pour te montrer que les choses ne sont pas comme tu  penses : 

En 2008 le nombre des prêtres dans le monde n’a pas diminué, au contraire : ils sont passés de 405.891 à 406.411, ce qui  représente une augmentation relative de 0.13%. 

Au North American College à Rome, qui est le séminaire de théologie pour les étudiants des Etats Unis, 2008 a vu augmenter le nombre d’entrées en 1ère année : 61. 

Certes, le départ d’un seul prêtre ou d’un seul religieux est toujours motif de tristesse, spécialement s'il s'agit de quelqu'un que nous connaissons et estimons. 

Les motifs de départ sont très divers.
Certains découvrent qu’ils n’ont pas, dès le début,  fait un discernement suffisant, et donc se sont trompés d’entrée ; ils pensaient avoir une vocation à la vie consacrée salésienne, alors qu’en fait...
Pour d’autres, même s’ils avaient une vocation originale, leur formation humaine et spirituelle est restée aussi pauvre qu’au début, et à la longue, leur vocation ne pouvait pas tenir sur cette base fragile, à la foi psychololiquement et spirituellement.
Et pour d’autre encore, c’était simplement une question de faiblesse humaine : il ne faut pas oublier que même Jésus eut un apôtre qui fut un fiasco, Judas Iscariote.

Comment réagir face à tous ces « scandales » ? L'exemple de Don Bosco est très instructif. Lorsque il était enfant, un prêtre passa à côté de lui sans le saluer ; la réaction normale d'un garçon qui pensait devenir prêtre, aurait été de dire : « Si les prêtres me traitent ainsi, je ne veux pas devenir prêtre. Cette façon d’agir ne me convient pas!” Au contraire, la réaction de Don Bosco fut complètement différente : « Quand  je serai prêtre, je ne manquerai jamais de saluer chaque jeune que je rencontrerai ! » 

Tu vois : les abandons peuvent  attrister et décourager, mais ils peuvent aussi devenir une excellente  expérience pour toi qui peux en sortir fortifié dans ta vocation. 

Mais, peut-être la question cachait-elle un doute. En pensant à ceux qui sortent, qu’est-ce qui me  garantit que je persévèrerai dans ma vocation jusqu'au bout ? 

Tu vois, la persévérance dans la vocation n'est pas une chose qui arrive d’un coup, elle se construit jour après jour avec l'aide du Seigneur. C’est la fidélité quotidienne qui porte à la fidélité finale. 

Il est donc nécessaire de mettre sa confiance dans la providence amoureuse de Dieu. Dieu nous aime et veut notre bonheur. Sa grâce nous suffit toujours. Nous devons faire tout ce que est humainement possible de notre côté, en coopérant avec sa grâce, et en laissant le reste entre ses mains.
15. FORMATION INITIALE

Une chose qui intéressera ton choix entre SALÉSIEN PRÊTRE et SALÉSIEN COADJUTEUR, c’est la question de ta formation. L’un ou l’autre:  quelle sera la route pour y parvenir?  

Voici le processus de ta formation :
Ta formation, c’est ta collaboration avec Dieu, qui t’appelle et te forme. Souviens-toi de Jésus : il a appelé ses apôtres qu'il a formés, pour les envoyer dans le monde. De même, le Seigneur te forme,  par son esprit - invisible pour les yeux, mais qui habite en toi-, et par les médiations humaines -, visibles, elles, comme tes supérieurs, et, de façon particulière, ton directeur, ton confesseur et les autres confrères significatifs de ta communauté. Par conséquent, ta formation s’accomplit avec la collaboration de  l'esprit qui travaille en toi et de tes formateurs  qui t’accompagnent tout au long de ta formation. 
Quel est le but de ta  formation ? Ta formation  vise la formation du Christ en toi, ou mieux, ta configuration  à Jésus-Christ – coeur de ta vie consacrée. Tu veux devenir un bon pasteur comme Jésus, et comme le fut Don Bosco.

Alors, tu comprends que, au bout du compte, ta véritable formation ne consiste pas tant dans tout ce que tu peux apprendre-  même si cet aspect est également très important et nécessaire -, que dans la transformation de ton coeur : affections,  sentiments, motivations… Et cette transformation, toi seul peux  l’effectuer au plus profond de toi, avec l’aide de tes formateurs. Tu es  responsable de ta formation ! 

D’autre part, cette formation ne se réalise pas un clin d’oeil : c'est le fruit d’un long processus, dérivant des directives de Don Bosco et de l'Eglise, et de l'expérience centenaire mondiale de la Congrégation. 

Parlons des multiples étapes de la formation, dont chacune apporte sa contribution spécifique à l’ensemble du travail de formation. 
La 1ère étape de la formation salésienne est le prénoviciat. C'est la phase de la formation où,  comme candidat à la vie salésienne, tu approfondis ton choix de vocation, et portes à maturité ses dimensions humaines et chrétiennes, pour te préparer à entrer au noviciat.

Pour approfondir ton choix de vocation, donc, tâche de te connaître et de te faire connaître, et apprends en quoi consiste la vie salésienne consacrée. Acquiers les attitudes nécessaires pour la vivre (la semplicité de vie, le renoncement  aux compromis affectifs, la fidélité aux engagements assumés…), bâtis une relation personnelle avec le Seigneur Jésus, et donne une base solide à ta vie chrétienne. 

A ce stade, étudie aussi  les deux formes de la vie salésienne consacrée – SALÉSIEN PRÊTRE et SALÉSIEN COADJUTEUR -, en cherchant d’en acquérir une connaissance non seulement théorique, mais aussi pratique qui dérive de ton contact avec elles.

Suit alors le noviciat qui est le commencement de l'expérience religieuse salésienne à la suite de Jésus. 
Comme novice, tu vas vivre et intèrioriser les valeurs de la vie salésienne consacrée. C’est cette année que le maître des novices t’aidera dans ton discernement pour arriver à une décision -  SALÉSIEN PRÊTRE ou SALÉSIEN COADJUTEUR. 

L'année du noviciat se finira avec ta consécration salésienne dans la profession religieuse. 

Dans le postnoviciat qui suit, tu affermiras la croissance de ta vocation et tu te prépareras à ton stage pratique, intégrant progressivement ta foi, ta culture et ta vie. Approfondis ton expérience de la vie consacrée et de l'esprit de Don Bosco. Prépare-toi comme il faut en philosophie, en pédagogie et en catéchèse dans le dialogue avec la culture. 

La configuration de cette phase peut varier suivant les Provinces ; certains font deux ans, d'autres trois ; certains étudient seulement philosophie, pédagogie et salesiana ; d'autres ajoutent des études universitaires ; certains n’acquièrent aucun titre académique, d'autres en revanche obtiennent  un titre ecclésiastique ou civil, ou les deux.

Avant la fin du postnoviciat, si tu es SALÉSIEN COADJUTEUR et que tu n’as pas encore acquis de qualification professionnelle, ton directeur va t’aider à choisir la profession qui t’attir et où tu pourras déployer tes dons et tes capacités au service des jeunes, en tenant compte des besoins concrets de ta Province. Ainsi, après le postnoviciat, tu auras  la possibilité de te qualifier, au moins pendant deux années, dans la profession que tu auras choisie. Il est important que tu te mettes déjà à saisir  la spécificité de ta vocation.

Te voici maintenant dans la phase du stage pratique qui durera deux ans et sera une confrontation - essentielle et intense -, avec le travail salésien, réalisé dans une expérience éducative et pastorale. Le stage t’aidera à grandir dans ta vocation salésienne et à vérifier l’adéquation de ta vocation à la profession perpétuelle. 

Si tu es SALÉSIEN COADJUTEUR, il s’imposerait que tu t’insères pour ton stage dans le domaine de la profession où tu es personnellement qualifié, pour pouvoir acquérir une expérience directe de ta vocation spécifique. 
Après le stage, tu entreras dans la phase de la formation spécifique. Si tu es SALÉSIEN COADJUTEUR, tu débuteras ta formation spécifique de deux ans dans une communauté interprovinciale où tu complèteras ta formation religieuse salésienne de base à l'aide d'un programme spécifique dans un centre d’études proche. 
Si tu es candidat à la prêtrise, tu entameras ta formation spécifique de quatre ans dans une communauté de formation provinciale ou interprovinciale, et tu fréquenteras un centre d’études théologiques. Ta formation spécifique se clôturera avec ton ordination sacerdotale. 

Pendant ce temps - avant ou pendant la formation spécifique – aura lieu la préparation pour ta profession perpétuelle. 

Elle commencera une année avant la profession elle-même et s’appuiera  sur une évaluation de ton expérience vécue de la vie salésienne, sur un discernement qui t’aidera à parvenir à une décision finale, et à une confirmation de tes raisons d'embrasser la vocation salésienne. Beaucoup de provinces disposent de programmes spéciaux tout au  long de l'année. 

Évidemment, cette phase de préparation se conclura avec ta  profession perpétuelle. 

Après  la profession perpétuelle (et pour les SALÉSIEN PRÊTRE après leur ordination), étant donné les nombreux besoins et défis du monde des jeunes auxquels tu devras faire face, tu reçevras probablement une spécialisation ou une qualification professionnelle en vue de ton travail apostolique. Il s’agit d'un programme d’études et de training  qui te donneront les compétences nécessaires pour  les  tâches ou le rôle relevant de ta charge. 
Mais, tu n’en auras jamais fini avec ta formation, ni l'un ni l'autre, SALÉSIEN PRÊTRE ou SALÉSIEN COADJUTEUR!

Tu te rendras compte de devoir continuer à te fomer pendant toute ta vie. Ta vocation à suivre le Christ au plus près l’exigera, tandis que les nouveaux défis que tu relèveras dans la vie et au travail, exigeront une mise à jour continue et de nouvelles compétences. 

Par conséquent, ta formation permanente deviendra un état de fait pour toi, une nécessité enracinée dans ta vie et ta vocation. 
	Lis l'histoire et ensuite réponds aux questions posées. Puis échange dans le groupe 

M. le Jardinier

Le Jardinier était un homme qui aimait les fleurs. Cultiver les fleurs, toutes les espèces de fleurs, était la seule passion de sa vie. Il était heureux de leur parler, de les contempler, d’apprécier leur parfum. 

Un jour le Jardinier invita ses amis à une garden party. Il voulait leur faire admirer la beauté de ses exquises fleurs exotiques. Il se demandait : « Quel cadeau puis-je faire à mes hôtes, qu'ils puissent emporter ? Un bouquet varié de toutes  mes splendides fleurs ? Non! Non ! Je ne me sens pas de devoir couper tant de beautés. Et puis, une fois le bouquet séché,  mes hôtes oublieront mon jardin! » 

Finalement, il poussa un cri de joie : « Je sais ce que je vais faire : je vais remplir des sachets de graines de mes plus belles fleurs et en offrir un à chacun de mes amis. Quand le temps viendra, ils auront le loisir de jouir d’un jardin aussi beau  que le mien. Et la vie deviendra encore plus belle à vivre au milieu de tant de fleurs parfumées » 
Et ainsi, la fête finie, le jardinier offrit à chacun un sachet de graines, avec ces mots : « Mes très chers amis, j'aime les fleurs. Vous pouvez voir la splendeur de mon jardin. Prenez ces graines. Je les ai choisies entre les plus exquises de mes fleurs. Cultivez-les avec soin  et amour  - comme moi - et vous serez fiers vous aussi  de posséder un jour un jardin magnifique. » Les amis prirent  les sachets, en remerciant le jardinier, et rentrèrent chez eux.

En quittant le jardin, l’un des hôtes rouspéta : « Qu’ai-je faire de ces graines? Pourquoi devrais-je  gaspiller mon temps à cultiver  les fleurs ? J’ai bien mieux à faire dans la vie que des fleurs. » Et il se débarrassa du sachet!

Un autre murmura : « Oui, ces graines sont certainement très bonnes. Mais, pas maintenant. Quand j'aurai un peu de temps libre, plus tard, je m’y mettrai... » Mais une fois rentré, il fourra le sachet dans un tiroir, et ... il ne l'ouvrit jamais plus. 

Un troisième hôte pensa : « Oui, j'aime les fleurs, mais je n'ai pas le temps de les cultiver moi-même. Je vais demander à quelqu'un de le faire pour moi. » Il appela son employé et il lui commanda de cultiver les graines. Va, va! Les graines ne poussèrent pas comme il faut : l’employé les cultivant pour un salaire, et non pas par amour!

Un autre dit encore : « Oh oui, j'aime les fleurs ! Certainement, je vais les cultiver dans mon petit jardin. Mais, je suis un homme très occupé. Je lui consacrerai quelques instants par jour. » Les fleurs poussèrent, mais sans les belles couleurs. 

Le dernier, enthousiaste, s’exclama : « J'aime les fleurs ! Je cultiverai ces graines avec tout l’amour et toute le soin possible. » Il donna aux fleurs tout le temps, l’énergie et l’argent qu’il fallait. Et naturellement, son jardin devint très beau, plein de couleurs et de fragrance comme celui du jardinier.
Questions : 

1. Dans cette parabole, qui le jardinier pourrait-il représenter? 

2. Et les graines ?  

3. En considérant les cinq amis de l'histoire un par un, qu’est-ce qui semble être les éléments nécessaires pour une culture appropriée des graines ?  

4. Penses-tu que cette histoire aurait quelque chose à voir avec la formaton ? Si oui, quoi?



	Pourquoi, selon toi, le processus de formation est-il si  long ? Et pourquoi demande-il tant d'étapes ?
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